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L'ffilïlOiFIUI1ISS
L'avintion frangaise a paru s'émouvoir
des critiques que la presse parisienne emit,
ces jours-ci, ft propos de la venue des Zep¬
pelins au-dessus de Paris, et que la cen¬
sure, en veine de générosité, laissa passer.
Que faisaient et que font nos avions ? se
demanda Paris, non sans dïssimuler sous
sa raillerie et sa «blague» coutumières
ün jpetit frissou d'émoi et une poiute d'in-
quiétuo'v?-
Paris, qui p'aisante si volontierset s'ima-
gine parfbis qiie boutade suflit pour écar-
ter le danger, es i o>enu subitement sé-
vère, presque injuste.
L'aviation 'fraugaise lui a re}Z?n<*u
lendeinain matin. Eüe a ripostö >nar
copieuxet minutieux communiqué, au
corsé de détails qu'il en est sobre d'ordi
naire, et elle semble s'êtreparticulièrcment
attachée a opposer au reproche de la veille
Un anergu de sa plus récente activité.
Notons, en passant, que ce sont lft des
nouvelles aiinables que nous accueillerons
toujours avec plaisir et intérèt.
Un régime de plusieurs mois nous a ha
bitués aux precisions discretes et sèches de
l'information ofïicielle. Deux fois par jour,
a heures llxes, la belle et souveraine vérité
sur la destinée des amies et le sort des opé
rations militaires nousestlivrée au coinpte-
gouttes.
II y a assuréinent des raisons supérieures
pour que les choses nous soieut dites dans
la mesure limitée oil elles uous sont livrées
Mais il n'est point défendu, je présuine, de
penser qu'en ce qui concerue l'oeuvre admi
rable qu'accomplissent nos aviateurs avec
Un courage et un dévouemeul qui ri'ont
d'égaux, au reste, que la bravoure et I'abné-
gation de leurs camaradês des autres armes,
le communiqué olliciel se montre plutót
réservé.
II n'est pas de jour pourtant oü I'avion
n'accompiisse des prouesses, pas de jour
oü, au prix d'une témérité nouvelle, il
n'apporle sa collaboration précieuse, pas de
jour oü, adapté aux conditions modernes de
la guerre qu'il a lui-mème si profondément
trausformée, il n'ollre la démoustration de
cel étrange et saisissant paradoxe : la con-
quète la plus récente du génie invenlifau
service d'uue barbarie aussi vieiilequela
guerre.
L'aviateur francais demeure modestement
caché derrière ses nuages. De temps en
temps, raretnent, alors que Paction est in-
cessante, les résul tats heureux journal iers.
un nom est proposé a noire éloge, ft notre
reconnaissance patriolique.
G'est dans la presse suisse, dans la presse
britannique, qu'il nous faut aller cher
cher des détails, souvent même la révéla-
tion d'un exploit.
La modestie de l'héroïsme en rehausse
évidemment la valeur, mais il est néces¬
saire eependant que cetle modestie n'aiile
pas jusqu'au silence complet. II mène au
doute et ouvre la porte a la raillerie facile
d'un Paris, resté gavroche sous la bombe.
Que les grands oiseaux habitués au cal-
me des soirs pacifiques, se soient endormis
dans l'apparente quiétude de la Vilie-
Obscure, il est possible. II apparait bicn
qu'on n'altendait pas, ce soir-Ift, la venue
descroiseurs du commodore, et que les vi¬
gilances furent eu défaut. Le raid inolfensif,
qui n'a pas dü son iusignifiarice a l'agré-
snent de ses auteurs, aura eu au moins
l'avantage reiatif de rouvrir les yenxbrouil-
lés de sommei i et de faire frisson ner plus
rapidement au fond des garages des aiies
qui ne demandeot qu'a mouter.
L'initiative, I'enthousiasme, la merveil-
leuse audacc des nos hommes volants n'est
pas en cause, lis sont des légions qui n'at-
tendent que le signal de partir, de s'élever
pour rcmplacer celui qui tombe et de sa-
erifler ft la Victoire la Vie ardente, puisque
tel est le fade tribut quelle exige journel-
Jement de nos angoisses et de nos affec¬
tions.
Mais encore convient-il de coordonner
les efforts, d'appliquer dans le combat les
mei ileurs principes suggérés par les fails
ccquis.
Le zeppelin peut être eombaltu par Ia
mitrailleuse de I'avion ou par la canonnade
du fort terrestre ; il ne sauraitètre assailli
par les deux ft la fois sans exposer l'avia¬
teur voguant dans les parages du dirigea-
ble aux dangers de l'obus.
La disposition du zeppelin, ses cloisons
étanches. rigides, ciuprisonnant cbacuue
un ballonnet degaz. ie rendent peu sensi¬
ble aux balles trouant son enveloppe rnétal-
liqne. Ce soul des dominages relativemeut
légers qui peu vont góner sa marche. rom-
pre un instant son équilibre. mais uon in-
ierromprc brusquement son voyage.
Les projectiles de I'avion onl un hien au-
Irecffelen s'attaquant a l'équipage. cffet
SIus elïicace que la sublime folie qui eon-
uirait un avion a fonccr dircctement sur
le monstrc et 4 (enter de faire une trouéc
dans ses flancs.
Beste l'obus, qui^ Jui, peut accomplir un
6ür travail de destruction en attcignant le
bul dans les conditions voulues, aprés uu
rc|)érage délicat que l'obscurité rend plus
difficile encore.
II y a la loute unc pratique qui s'élablit
par revpërience. une méthode de combat
inédile crcée pa," les circonstauces nou
velles de Ja guerrc cl qui s'élabore, se com¬
pléte, se perfectionne.
La sagesse et Ia compétence du comman-
dement, l'assimilation rapide de ('esprit
francais, jointes aux réserves toujours
fraiches, toujours prétes de l'héroïsme, doi-
veut mainteuir, forte el screine.ia confiiauce
jabsolue que nous gardons.

At«put- HwifitwrimnT-.

LACAPITULATION
cïe Przemysï
L'cüthousiasüicenRussie

ctchczlesSlavesaitiés
II faut rernonter AFépoque oü les Serbca,
les Bnlgares, les Grecs declarèrent la guerre
4 la Turquie pour retrouver uuejoie sembla«
ble 4 celle queprovoquaü Petrograd la prisa
de Przeoiysl.
Malgré un temps terrible, tel qu'il n'y en
eut de pareil de tout l'hiver, les rues étaient
noires de monde. L'heureuse nouveiie cou-
rait de boache en bouche et tonte la journée
(es manifestations se succédèreat. Les gens
s'abordaient en se félicitant mutaeilement :
« Przemysï est prise, Dieu soit louó ! » Et les
Russes de se signer dévolement, de s'em-
brasser avec transports com me durant les
journées de Paques orthodoxen.
Mardi, la capitate était pavoisée. Le bruit
courait que 130,000hommes, 10 généraux et
officiers avaient été fails prisonuiers a

Przei&v""'* , ij.,
Qa raö^' 1riö_qae les derniers jonrs da
siege forent pour la garnison, qui
depais ua assez lórt' ^arQ,Pssooffrait déja de
ia disette des vivres. A iii»^s,sur3 reprises, la
taim avait provoqué des ëu?G»»-es'^es
mies faisaient également des raVfhs^''
les hommes, qui absolument decöh;l'^®s
cherchaient toutes les occasions pour se rèa- .
dre aux Russes. Un seul espoir restait au
commandant : la venue d'un secours du da-
hors. Francois-Joseph avait fait parvemr par
aérosdesoncanragements aux assiégés. «Des
faveurs et des recompenses vous a tt.cnde ot,
héros, leur dlsait-it dans un de ses ordres du
jour. Tauez jusqu'au printemps, enfants, et
uous serons vainqueurs t.»

* *
La capitulation de Przemysi a déchainó è
Nich le plus graad enthousiasme. La viile
est pavoisée et iliuminée. Une foule com¬
pacte parcourt les rues, acclamant la Russie
et los Etats aüiés. La musique militaire a u-
trichienne faite prisonmère après ia bataille
de Tser jouo les airs nationaux des puissan
ces alliées.
Les journaax adressent A la Russie d63
fóiicitatious chaleureuses ; its considèrent la
prise de P.zamysl comma un des plus grands
actes de la tiehe commune et voient dans le
auccós de Faction eogagée contre la fdrte-
resse le meilieur gage du triomphe final.

LA GUERRE
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'Paris, 24 mars, IS heures.
Une division de I'armée beige
progressé sur la rive droite de l'Yse
Une autre a enlevé une tranche,-
mande sur la rive g-auche.
Al'Hartmannswillerkopf.nousavons
enlevé, après la première ligne de
tranchées dont il a été question dans
un précédent communiqué, une deu-
xième ligne sur un front de trois com¬
pagnies. Nos troupes s'organisent au
dela de cette deuxième ligne a une
trés courte distance du sommet. Nous
avons fait des prisonniers, parmi les-
quels plusieurs officiers.

été
en-

La nouvelle de la prise de Przsmyls a
accueiliis k Gettigné avec le piu3 grand
thousiasmo dans la population moaténé-
gvine. La foule a parcooru les principa'es
voi°s deGettigoé, chantant Fhymne national,
acclamant les puissances alliées et se IDrant
ft d'iaterminablsis ovatious devant le paiais
du roi aiusi que deveat les légations de Rus¬
sie, do France, d'Angleterre et de Serbie.

Lesderniersjoursdeiaplace
Destêli'-giammes(te source offioieuse,envoyés
de Petrograd, dounent sur is prise de Przemysï
les détails suivants :
La veilie de la rendition, le général Kus
manek, commandant la place, a, dans une
proc'amation. remercié la popnlation de soa
attitude loyate et l'a avertie quo ia capituta-
ion était décidée.
A cinq heures du matin, dans tont le
rayon de la forteresse, d8 violentes explo¬
sions intriguèrent les Russes : les Autri-
ehiens, avant de so rendre, faisaient sauter
es forts.
A ce moment, les colonnes d'assaut rus¬
ses chargées de prendre ('offensive s'élancè-
rent sur ia forteresse et, dés sept heures da
matin, eiles étaient maitresses des secteurs
intérieurs.
Pendant ce temps, les troupes autrichien-
nes abattaient iears cfcevatix k coups de
fusil, sous les yenx des habitants.
Ii était six heures du matin, quand des
partementaires vinrent fairn connaitre que
ia place forte avait décidé de capituier.
Désqu'ils apprlrent la chute de Przemysï, les
représentant de la presse présents a tvof jLem-
!>erg)parilrent en automobile pour la forteresse
et en rapportéren! les Impression3 suivantes :
Les nombreux villages tra versos portent
las traces évidentes de combats récents.
Mosciskprésente ('aspect d'un véritable camp
en armes. Das prisonniers austro-hongrois y
sont rassemblés, ils crient en ailemand que
les Russes sont rnaitres de Przemysï, mais
que tout a saute dan3 la ville.
Au village de Scheighinie, on se trouve
dans les bgnes avancées des assi.égsants ;
des officiers doaneut qnelques détails. Prés
de Scheighinie, les troupes autrichiennes
qui ont fait une dsroière sortie désespérée
out été capturées. Le sol est encore couvert
de cadavres, que les ambulances emportent
peu 4 peu.
Pius loin, cue colonne de fuméa s'élève,
marquant le point oü se dressait un des
forts extérieurs, maintenant en ruines.
De l'autre cöté de Ia route, on aperpoit des
tranchées protégées par un réseau de füs de
for harbelés, puis une donzaine de pièces de
earapagoe.
Une verste plus loin, deux batailtons au-
tricliiens paraissent. Les hommes sont dé-
sarmés mais les officiers ont conservé leur
öpée.
Trois versies plus loin encore, on atteint
les tranchées et les redoutes du faubourg
Perskopagne, d'oü l'on peut voir facilemeut
la centra de la vilie.
Les Antrichiens ayant, le matiu mème, fait
sauter le pont et le viaduc, il est impossible
de pousssr plus loiu. Mais les Russes cons-
trnisent un pont de bateaux, et bientöt de
nombreux habitants et des soldats antri¬
chiens passent en masse dn cöté oü les cosa¬
ques altendent ie moment de faire leur en-
trée dans ia place.
Prés du viaduc gisent les débris d'un train
blindé, détruit par le feu des Russes.
Tout antour de la forteresse, des flammes
et das colonnes de famée s'éièvent des forts
embrasés, donnant Fimpressiou que Prze¬
mysï est entoaré d'une ceinture de cratè
res.
Da secteur Sud et da secieur Ouest par-
vieut encore Ie bruit d'explosious conti-
nuelles ct des masses énormes de fumée
moutent vers le ciei. Les officiers autri-
chiens font sauter leurs derniers dépots de
munitions.
La viile de Przemysï même est intacte.
Seuls les faubourgs ont souffert des opéra-
iions du siège.
Une nombreusa population civile, princi-
palement composée d'israélitesi est aemeu-
rée dans Prvémjisl-.

Paris, 23 heures.
Av' Nord d'Arrad, les Allemands ent
tenté aSt>"Xattaques sur la grand épe-
ron de Noti~ö-lj^'me (ïe-Lorette dans la
nuit de mardi a marCe(R i leur échoc
a été complet.
En Champagne, durant ceite nuit
également, une attaque a été
tée contre le fortin de Beauséjour,
Elle a été aussitdt enrayée,

La garnison de Przemysï consfste en
généraux, 93 officiers supérieurs, 2,300
officiers subalternes et 117,000 soldats.
Nous sommes en trés dans la forteresse.
Nous avons pris possession des forts.
Nous établissons l'état de Fartillerie et
du butin .
La capitulation de Przemysï a déchalné
ft Nich et ft Gettigné le plus grand enthou¬
siasme.
La foule parcourt les rues pavoisées. ac-
clamaut les Alliés. ^

Communiquéde l'Elat-Afajorde l'ArmèeduCaucase
Petrograd, 24 mars.

Après un combat de deux jours prés de
Zeidekian, dans la vallée d'Alachgerd, les
Turcs ont été le 22 mars, refoulés vers
Deyar ; nos troupes ont fait prisonnières
trois compagnies turques et ont pris une
importante quantité de munitions.
Sur les autres points pas de ïuodiffca-
tions.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
March 24-3 3 p.m.

A belgian division has progressed on the
right river bank of the Yser.
Another belgian force carried a german
trench on the left river bank.
At IJarluiannswillerkopf we carried a se¬
cond line of trenches which our troops are
organizing. Wo made prisoners among
which several officers.

COMMUNIQUESRUSSES
Petrogra'd, 24 mars (officielle).

Nous avons abandonnö Memel.
Nous nous sommes repliés sur notre
territoire.
Nous avons repoussé les Allemands dans
la région de Marienpol, en leur infligeant
de grandes pertes.
Prés de Szipliszki, nous nous sommes
emparés d'un train ailemand et de voitures
d'approvisionnement.
Nous avons progressé dans les Garpathes,
entre les cols de Doukla et de la San supé¬
rieure.
Nous avons fait 3,600 prisonniers et pris
canons et 16 mitrailleuses.

COMMUNIQUÉSANGLAIS
E!V FRAXICE

Rt>communiqué du maréchal French dit:
Riea a 'ipapor lanQ signa1sr.
L'artilIeriè..aIle?nande a canonaó par ia-
tervalles queiqtiSS points de la ligne an-
glaise sans modified la .situation ni causer dc
dégats qui correspondent son gaspillage de
munitions, —
l.es 20 et 21 mar3 ie temps a étè f xception-
nellement favorable ; les aviateürs Rlle-
mands, d'une grande hauïenr, ont lancéde»
bombes sur LisIers, Saint-Omer et Estaires
Ils r.'ont causé que des dégftts légers 4 de
propriétés particciüères, non oecupées par
des sofdats et non ntilisées dans des buts
mihtaires.
Sept civils, parmi lesquels trois femmes,
ont été tnés ; en ontre, cinq ou six autres
personnes oat élé b esséss.
Les aviateurs allemands se maintienne-nt
4 de trés graudes hauteurs ; une fois notam
ment 4 9,000 pieds ; anssi ne peuvent-ils vi-
ser ancua objectif militaire ; ils ont, par
contre, les plus grandes chances d'échapper
4 la poursnite des avions anglais, auxquels
il faut an certain temps pour s'élever 4 une
hauteur leur perm&ttant d'engager le com-
hat.

Eltf EGYPTE

Le Caire,2i mars.
Le 22 mars, 4 l'aube, prés du poste EI-
Kabri, une de nos patrouilles a découvert un
detachement ennemi composé d'artillerie,
d'infanterie ét de cavalerie.
Après uu léger bombardement, le détache-
raerit s'est retiré 4 huit milles 4 l'Est du canal
de Sofz.
Le 23 mars, au lever du jour, nons Favons
mis en déroute compléte.
L'ennemi est en pleine retraite.
Un orisonnier a dcclaró que io détaclie
ment était accompagné de 'quatre officiers
allemands dont le général Tranmer.

mmmmm

LA PRISE
dnl'Epcronlud teMt-ta-de-Urttti

(OFFIGIEL)

21mars 1913.
Eatro Arras et la Bassée, une crê e do-
mine ie plateau, qu'elln barre duNord-Oaest
au Sud-Est. L9 bois de Bouvigny eu couvre
Ie sommet ; une petite cbapelle dédiee 4
Notre-Dame de-Lorette en marqne vers l'Est
Fextrémité.
G'est autour des ruines de cette chapeile
quo i on se bat depuis plusieurs mois.
Les peates descendantes de la collino
déploient en éventail vers les villages
d Abriin Saint-Nazaira et de Souchez, au
Sud, et la route nationale de öetbune 4
Arras, 4 l'Est,
Des raviss siüonnent ce3 pentes, les dé-
conpant ea une série de tranches qua nos
"(Truer*, dans le langage convenu qu'impose
une definition prócise du terrain, appellant
« les cötes du melon ».
De ces cötes, la plus saillante et la plus
escarpée sa trouve au-dessas da village
d Ablain. G'est l'éperon Sad da Notra-Dime-
de-Lorette.
Les Allemands tenaient eet éperoa. lis y
avaient organisé quatre lignes da tranchées
rehées par des boyaux de communication
aux premières maisons d'Ablain. La position
leur donnait la faciiité de grouper évantael
iement leurs troiipas d'attaque daas la vil¬
lage et do les dérober a Fabri du ravin pour
ies conduire vers nos tranchées.

L'Afiaqued:J158eRégimentd'infanteris

par son lieutenant, demeura au rebord d«
la crète, paree que, direct les sons officiers,
« on pouvait mieux tirer sur ies Bocbes aai
ulai^nt ».
Cette poigoée d'hommes, surprise par ia
trisillade de l'enuemi qui s'était ressaisi, fut
obligée de se torrer en avaut des lignes qua
uous avions conqriises, et y demeura 2
heures sous Ie feu de l'enuemi.

mars par un

COItSEILDESHINISTRES
Le Gonseil des ministres, réani 4 l'Elysée,
s'est d'abord occupé de la situation militaire
et diplomatique.
Pms, sur la proposition du garde des
sceaux, il a été décilé que le siège da M.
Goilignon an Conseil d*Etat res'.erait vacant
jusqu'4 la fin de Ia guerre, afin d'honorer
la mémoire du regretté conseilier tué 4 Fen-
nomi.
M. Loymarie, directeur du cabinet du mi¬
nistro do l'intérienr, est nom mé directeur
dn personnel, en remplacement de M. Mo-
rain, nommé préfel do la Seine-Inférieure.
M. Leymarie conserve la direction du ca¬
binet. II est remplacé au Conseii de préfec-
turode la Seine par M. Boucbacourt, con-
seilior da préfectnre de la Loire.

La MarineMarchande
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat
4 ia Marine marchande a recu uae délêga-
lion du C mité central des srmateurs de
Frar.ee, présentée par M. Goudchaux.
M. Bureau a fait part 4 la délégation de
sou désir de rechercher, avec tous ies repré-
sentants de nos intéréts maritimes, les me-
sures nécessaires pour donnrr 4 notrs ma¬
rine marchande. Fessor indispensable 4 no¬
tre expansion économique.
L'entrevne permit 4 M. le sous-secrétaire
d'Etat de constater qu'il trourerait dans les
représentants de notre armement, la voionté
de susciter les initiatives individuelies qui
perraettront de mener 4 bien l'oeuvre de
régénération économique 4 iaqueile le gou¬
vernement est décidé a donner une Impul¬
sion vigoureuse.

!Exploits.d'Aviateursanglais
Officicl.— Deux avioas angiais ont attaqué
les docks de Hoboken, prés d'Anvers, oü
l'on construit cinq sous-marins. Ils lancè-
rent huit bombes sur les sous-marins.
L'on croit que ie3 docks ont subi des dé¬
gats considerables.
Deux sous-marins ont été vns en flammes.

l!nNavirequiéebappeauxTirates
Amsterdam,2ï mars.

On mande de Flessingue qu'un bateau
ailemand a ponrsuivi et a canonné vaine-
ment le vapeur Mecklenbourg,qui a continué
Sa route peur Loudres.

JLss.Classe f
La Commission de i'armée s'est réunie
mercredi pour statner sur Ie projet de loi
concernant l'incornoration da Ia classe 1917
et la convocation devant les Gonseils da re¬
vision des militaires réformés depuis la mo¬
bilisation.
M. Millerand a, en effet, fait connaitre son
intention de réctamer du Parlement le vote
dófinitif de ce projet avant Piques.
Le rapporteur provisoire, M. Treiguier, a
demandé 4 la Gommission da modiher cer-
taines aes dispositions proposées par M. Mil-
ieraud.
G'est ainsi nolamraent que, selon lui, la
fixation de la date d'appel sous les drapeaux
de Ia jeune classe davia faire Fobjet d'une
loi dïsiincte.
D'autre part, M. Treigaior préconisora la
suppression pure et simple de lafaculté Iais-
sée aux Gonseiis da revis on d9 visiter, dans
un même canton, les inscrits de deux on de
plusieurs cantons, facalté prévue par l'arti-
cle 3 du ministre.
Eüfio, le rapportenr voudrait donner csr-
taines garanties aux militaires qai, ayant été
réformés depuis la mobilisation, seraient ul-
térieurs ment reconnus bons par les Gonseils
de revision.
La conférence des groupes et commissions
de ia Chambre a décidé d'inscrire en tète de
Fordre dn jour du mardi 30 mars le projet
de loi reiatif an recensemant et 4 la revision
de la classe 1917, sous réserve dn dépot et de
la distribution préalable du rapport supple¬
mentaire.

NOSAV!0,\SSURL'ALSACE
Le Kaiser a peur pour ses tableaux
Le kaiser a ordonné d'enlever de son cha¬
teau du Haut-Konigsbourg, prés de Schles-
tadt, tous les tableaux de prix qu'il y avait
rassemblés.
La galerie impériale ra être transportée 4
Berlin en raison de Factivité que déploient
en Alsace les aviateurs franpais.

OBSÊQUESD'UNGÉNÉRAL
* ————
Les obsèques du général Delarue.tué d'une
balie au front pendant qa'il inspsctait une
tranchée, ont été célébrées mardi matin, 4
la cbapelie ds FHötel-Dieu de Chalond-sar-
Marne.
Plusieurs généraux et des officiers d8 la
garnison assistaieut 4 ia cérémonie, 4 l'issne
de iaqueile le corps a été transporté 4 la gare
pour être dirigé sur Paris, oü aura beu l'in-
humaüon

L'éperon a été enlevé le 15
bataillon du 158«d'infanterie.
Cette action marquera une page gloriease
dans l'bistorique de ce corps qui, après avoir
tenu garnison en Sivoie, avait été, i'an der¬
nier, envoyé 4 noire trontière de l'est. En
Alsace, dans ies Vosges, sur la Marne, en
Belgique, Ie 158» s'est déja illustré par Ie
sang-froid et la resolution de ses officiers et
1ardente bravoure de ses troupiers. L'attaque
de Notre-Dame-de-Lorette n'a pas été moins
brillanta que celles oü la régiment fat pré-
OëIemment engagé, miis ii ravèle plas de
maiirjse dans Fart de combattre, une aptitu¬
de maiioSU?rière plas soupie et pias précise.
L'esprit de sacrifice et l'éaergie demearent
incomparables.'^-- ...
Le 15 mars, dans Faprès -midi, notre artïl
leria onvrit, sar les positions allemandos de
l'éperon sod, un feu violent. Au milieu da
cette rafale, Ie commandant Dupont fit sor-
or des tranchées la compagnie du eapitaine
Mairo, cbsrgée do ('attaque du front. Les
denx pelotons gravirent l'uu après i'autre
par des échelles le parapet de Ja tranchée et
vinrent s'aligncr sur le glacis daus un ordre
psrfait.
Touta la ligne s'avanfa de 60 mètres puis
— sur un signe du chef de bataillon qui ac-
compagnait l'attaque — s'arrêta et se con¬
cha devant le rideau de leu et de fumée de
nos obus éclatant sar les ouvrages alle¬
mands.
Dés l'allongement du tir, d'ua bond la
compagnie se rna sar la tranchée.
A moitié détruite, la tranchée ne contenait
pins que quelques défenscurs.
Avec entraiu, la ligne d'attaqne poussa de
l'avant au milieu des entonnoirs creuses par
nos obus, dópassa la deuxióme tranchée et
parvint jnsqu'4 Femplacement des troisième
et qnatnème bgnes, sur an terrain complè-
tement ravagé et bouleversé par notre artil¬
lerie.
Qtiaad la fumée de ia canonnade fut dis-
sipée, on vit les fractions du f58" sans se
hater, explorer les abords de la position et
se mettre en devoir de Forganiser. Malgré
one fusillade nourrie, malgré les obus ea-
nsmis qui commeufaient 4 tornber sur l'épe¬
ron, le travail s'exécuta avec méthode sous
les ordres du eapitaine Maire, qui, debout
hors des tranchées, encourageait ses hom¬
mes.
C'est 4 ce moment que eet officier d'élite
tomba frappé 4 mort. Le eapitaine Maire
avait fait toute la campagne sans avoir été
atteint ; au mois d'octobre, il avait déj4 aflir-
mé sa valeur en contenant avec deux com¬
pagnies, 4 ia Bassée, des forces superieures
de la cavalerie de la garde et avait élé cité
pour ce fait 4 Fordre do I'armée. II avait de¬
puis Iongteraps fait lo sacrifice de sa vie. Le
31 dêcembre dernier, il écrivait a nil ami :
« Comment se fait-il que je puisse encore
salner Fanrore d'une année ? »
Tandis que la compagnie du eapitaine
Maire menait I'attaqne do frontj one autre
compagnie débordail les tranchées par la
droite ; nne section, progressant également
par la ganche, poursuivait les Allemands en
fnite vers Ablain.
Dans leur ardeur, nos soldats dépassèrent
mème le but qai ienr était prescrit : empor-
té par son élan, le sous-iieutenant de Roqne-
taiilada, qui commandait la section de gau¬
che, s'élanpa derrière des fnyards alle¬
mands jnsqu'aux premières maisons da vil¬
lage et tomba irappé d'une balie.
Plus heureux, le soldat Binnean, parvenu
seul devant les maisons d'Ablain, captura
quatre Allemands, les désarma et les ra-
mena.
Un gronpe de troupiers conduit par les
sergents Morel et Claude, bien que rappelé

Le rósuitat de cette attaqae énergiqas
avait été la prise de tout l'éperon, avec
deux mitrailleuses, un poste téiéphonique
oas armes, des explosifs, cent dix piiüom
niers, dont trois officiers. Une centame da
cadavres allemands gisaient sur le terrain.

Laconlre-atlaqueallemands
Ea raison de Fimportance de Ia position
conquise, on ne poavait supposer que l'en-
nenu resterait sur eet échec. Dans la nuit
du la au ffi, la coutre-attaque prévue se
déclancba. Elle fut massive, menée en co-
onne par quatre par trois compagnies da
MU°baaois, ct une compagnie de ia garde
badoise.
Repue4 tecs courte distance par des feux
de mitraillcases, i'une des colonnes fat fau-
chee ; une autre, vers la gauche, parvint
jusqu aux boyaux que uous occupions sur
les pentes.
Le sargent Blond, avec sa section, fut en¬
veloppe 4 Fextrémité d'un boyan. Dé?armé,
il engagoa un corps-4-corps avec ses adver-
saires et rénssit 4 rameuer une partie de ses
hommes dans nos iignes en contonrnant
1éperon.
Mais l'ennemi remoatait vers la crète par
lo boyan. Le sous-lieutenant Bois, avcc sa
section, lui opposa des barrages successifs.
Aprè3 deux heures de lutte, il se mainlenait
encore au rebord du plateau. Mais il u'avait
plus avec lui qu'une doozaine d'bommos :
plus de cartouches.
L'ennemi lui criait da se rendre, tandis
que revolver au pohig, il déi'endait la der-
mere barricade.
L arrivés d'une section condnhe par la
sergent Lyonnet rétablit heureusement la
situation en oolra faveur. Ce soas-officier
attaqoa avec viguenr ia tète de colonne alle-
mando et Feb igea 4 rectiler.
Toutes ies tranchées de l'éperon dameu-
raient en nos mains. Les Allemands etaient
refoulés dans des boyaux qui descendent de
la crèie vers le village.

LeBombardemen!dal'Epgron
Après I'óchec de sa contra-attaque, l'enne¬
mi entreprit daus la jonrnée d i 16 mars la
bombardement de la position p-rdue. Gelle-
ci était facile a battre, cta-it exposée aux
vues, et peu étendue.
Nos troupiers, qui n'avaien! pas ea la
ternps de réorgjniser les abris boaleversés
par notre artillerie, se naontrèrent, suis ie
tir de ('artillerie lourde, aussi calmes et rè-
soius qu'ils avaient été la veille 4 l'attaque,
ardents et prompts.
Les obns avaient détruit les communica¬
tions tèléphaniq nes. Le soldat Pichon, pen¬
dant toutü la journée, assnra la transmis¬
sion des ordres et des renseignements en
passant 4 découvert sur l'éperon balayé par
la canonnade et le feu des mitraiileos"S.
Nos peries, au coars de cette après-midi,
furent malbenrenseruent sérieuscs. Un obns
tua (lans sou Dostedecommandementle chef
de bsLiillon Dupont qui avait mené ('atta¬
que. Dapnis ie début de la campagne, eet
officier payait sans cesse de sa porsonne. Ii
était lier de son bataillon, et celui ci avail
eu 4 cceur une fois de plus de se montrei
digne d'un tel chef.
A la noit, le bataillon fut relevé. L'enne¬
mi n'avait pu attaqner 4 nouveau, Ie tir d»
nos batteries lui ayant interdil de sortir dt
ses trauciiées.

L'Allaquedu18Mars
Le 18 mars, une compagnie du 158»acYe-
vait la cooquête de l'éperon en rejetant les
Allemands des boyaux de communication
enlre ia crcte et Ablain.
Ge fut une latte trés apre, tournant au
Corps-4-corps.
Le lieutenant Bour regul 4 bout porlant
nne balie tirée par un vice-feldwebei ; is
projectile benreusement fut arrète par ia
cartoucbière dont il fit fuser les cartouches.
Le lieutenant, renversó par la commotion,
seredre3se, toe le sous-officier. L»s autres
soldats ailemar.ds cberchent 4 s'enfuir ; six
d'eolre enx, rejoiuts, mettent bas les armes,
et le bentenact délivre dans le boyan un
soldat francais blessé fait prisonnier depuis
l'avant-veille.
Les ouvrages ailemands furent dètruits.
Tel a été le röle du t.5S»régiment dans la
prise de l'éperon Sud de Notre Dame-d»-
Lorette. Go röle a vain an lieutenant-colonel
Mignot les lélicitations de tons >es cueis
pour les admirables vertns militairrs qu'il
a su inspirer aux hommes places sous ses
ordres.

EN ORIENT
LecommandantRages!de!nTouehe
Ls vaiilant eapitaine de vaissean Rageot de
Ia Touche, — et non Dupelit-Thomas, com-
me il a été dit par erreur, — qui comman¬
dait le cuirassikle Bouvet, était agó de 57 aas ;
il était nó 4 Tob ion. le 8 avril 1858. Entré 4
FEcole navale en octobre 1875, ii en sortait
deux ans après et commencait une brillante
catrière. Successivement aspirant, ensei-
gne, il était promu lieutenant de vais-
seau en 1885 avec les notes les plus é o-
gieuses.
C'est avec ce grade qn'il commandait le
Jouff'roy, qu'il préserva dn nauirage. en 1898,
lorsqne, au cours d'une pénibie traversée de
Cayenne 4 Georgetown, eet aviso, privé de
sa ma. ure et d'une de ses rones, faülit être
eté 4 ia tó e par la tcmpêle. Le navire et
'équipage durent leur salut au sang-froid, 4
'énergie et 4 la capacité de soa comman¬
dant.
M. Rageot de la Touche se dlstingaa plu

taril en Tumsio, oil il commandait Ie Leo¬
pard, puis au Tonkin, en 1886, ou il donna
la cbasss anx pirates. II était eapitaine da
vaisseau depuis 19)1)et officier da la négiuu
d'bonrieur depuis 1909.

LesDétsnsssTurques
Les Turcs craignant un deoarque inent snr
la cöte asiatique, utilisent sur les hauteors
de Téiblai des projecieurs qui éciaireni
l'horizon
Le moral des équipages de la (lotte franco-
britannique reste exceiient, et les marins
pe deruandent qu'4 venger leurs camaradês
moris
Malgré les pertes sérieusea qu'ils ont eu-
bies. il paraii étalib que les iorts de Ttbana...
d'Hamiaié et de Kilid-Bubr sunt encure en
élat d'opposer de la resistance.
Une grande parlie des batteries mobiles
turques ont été instaiiêes ie long des dê-
troits.
Od confirme la présence d'obusiers alle¬
mands qui, moutés sur rails, penvent êire
diriges a voionté sur ies points menaces ,
Cala expliqne ie tir qn'oni eflèctué jsodi
certains forts qui passaient poor détruiU
comme celui de



1 UnprojeidarasiauiitUsneniurps
M. bocdain, directeur üu journal La Tur-
9u,t- "*01est recemracRt arrivé a Bncarest
♦enauv do Constantinople, aftfrmo qri'une
parthi dfe..Jeuses-Tores a eot-pu te projet de
remittee sar Ie none AJwiöl-Bamid . B«
vreest en lui )e seui batame qui pnisse soe-
tir t'empire da ia situation actueife et sae-
rer Corrsiaïitóttopie lis votent acssi dhns ie
restawarton Ie seul mojvn de traeder ie
pon voir. car ant yens des Mahometans or-
Uiuduxics Abdul- flamid est toojours le vrat
Commandeur des CrojKKts, tandis que
Mahomet Ie Saltan acluel n'est qo'on usur-
patew. E.s plus, il y a cooftd sourd entre
Vousoaf-Izaedin, l'itóïilier du tróne actual et
ie Comité Jeune-Turc.

Ls«Breslau»enmerNoire
i Un croiSKüi' que foil suppose ètre ie Kra¬
ton, accompagiié de sis torpilteurs, a étó vu
au large de Consianzi (cóto bnlgare de la
■merNoire), samedi soir, se dirigeant vers le
Nord.
VsnderGoiizsifüa

Le sultan a«ait offert ces jours-el un ban¬
quet en l'hoanenr da maréchtl voa der
Goltz, En unit tent le palais, de nombreax
coups ds-xifilets partirent de la foulc massée
Aux abords, A l'adresse du maréchal.

EnverPachacentrevenLiman
Ou annonce de Tiüis que les rapports en¬
ire le gèuéral Liman van Sanders, hautcom-
missaire militaire allemand en Turquie, et
Enver Pacht, qui éteient déjA fort tend os,
Ont dégénéré en quereile noverte. Enver pa¬
cha, ajoutó-t-on, avail oïdamsé i'arrestetion
du géwerai Liman ; maïs le marécbal vxra
der Gol'z est interveau et fait des efforts, dé-
«espérés pour tenter une récoaciJiatioa ja
gée impossible.

1 L'AflupeÉs Dardanelles
! Les navires ailiés sont rentrés la 23 mars
' dans les Détroits accompagnés de nonibfeu*,
i.bateaux. ...̂
; La reiève des miues continue.
Le bombardement a repris.

I

de neutralité au teiriaui. ue
San-Jaan sans papiers de sortie.La poursuite
«era exereée contra iecapitaina et les pro-

LaReprisedesOpsraiiona
• Les batimp.nts qui eotrèrent mardi dans
ues Dardanelles avaieni surtuut pour mission
de protéger le draeage das mines. Ils na
tirèreut pas controles forts.
Les officiers de marine estiment qua la
«défense sous-marine turqne est trè3 aüai-
«biie par suite de l'explosion d» nombreuses
mines. Sans les mines flattantas les détroits
auraieut été forcés jondi dernier.
ï Dans l'éventualite d'one attaque-de la part
. de la Bulgwie, les Turcs fortefietrt fiévreuse-
%meut la hgne Makrikeuy-Lulle-Bourgns.
t A Dardanelles, les Teres ont pil Ié les ha-
, bitations des sujets des nations ailiécs out
] furent forcés de quitter la ville,

Ou dit qu*il y aan certain temps, au mo¬
ment oil le Karlsruhe était suppasé dans i«ï
▼Oisfoaga,VOdtnwaH prit ua cbargamsut d»"
cbartxm, goetit du port et y revint quelques-
jours aprés, les sout es vides.

Poursuiies conire la Hamburg Amerika
Linie

A ia requcle du consul general d'Augia-
terre et conformétnent A feuécision du graad
jury, des poarsaites ont étó eatena&s, A
New-Vtirk., centre le directeur de la Ham¬
burg- Amorika Linie aux Etsts Uais, M.lteeijz,
ancien minteire ailentand k Meatieo,ei divers
antics function naires et snipioyés de ia
Compagnie, poay fravuliS dieerses, déclara-
tioas rnensorgiVes et ireégaUvüés variéea,
an inoyen desqu fies fis asaorèreat la ravi-
Uilleruent, au début de Ia guerra, ds8 crot-
seors atteroaiids daas l'Atiantique.
Cette affaire suggèreau World les réflexion»
suivaates :
« Des ponts dyuamitss, das passaparts fal-
sifiés, des mauitestes fraudofeax sont des
m iyens douteux de gaqr.er la syuipatbo
SJirsriOiUfce. . . Le sentiment dans ce pays
que les AHemands ont de gaieté de ccear
abneé de ï'bospitaöté et de Ia bonhomie am é-
ricaiuf s va grandtssant, et si le govweme-
ment impériai allemand est raisonnabia, il
ne perdra pas de temps ponr modérer la zèle
de certwns de ses agents officieux et officieia
aux Etats-Unis. »

AuJi(i;ct du Mardi 23 Mars (Saite)

LesTésoiüs
M. Cbalis- attaoua a t'iutaud ance, — Des.-
claux a exigé de lui des boiics da p;>
tage ; il a eu Ie tort d&fes domtcr ifaiis reca-
voiruabon, mais il s'cmprassa de iésa-
lai-iser plus tard cette perception irrégn-
ilèl'-S .
L®cas.de ('officier d'admiBtórauon G;as-
sin est iemèma, k propos dftm filet de heasiï.
II le refcisa, roais il co-is&ntit k déivwer des
laugues, des cerveües qui, n'ébert nokit
consü&Éges Cünwie viandes dsMbsaldea
éteieat réseutóas aux poppies cPefficiers qui
vaatmewt scji casteaier
Le ssEgenSSévBrac est encure oa de ceux
que Desciaax et Vergès out tenté d'incri-
n®aeX' • ^a!S iul'° n 'avoir en a.uctme
coakplaisiiicf) pour le payeur et ses óntis
salres.
On peut dice, en biac, qu'il en fat atuM
ponr ie sotóat Darnjga, fes official d'adiai-
oi&traticn uiesod, , fesö
trop comyAaaaats vis-è-arfe da Desclaox.
quitte-A rAgulasiser pkia-iard, et senlemnui
pour depetUes quantités.
Le dernier iféceraen» vibrant brevet de
courage et de dévoaeafent k 1'accusé ser=-
gent D ipny.

sotdat Verges rccevoir

Voleiun extralt do ls PMiteGazellede la Guerre
fSi mar,8I9'®>jourtisl hebdonuuiaïre publié S
Ltlte en langue allemande par les Allemands. Get
article rnoutrc combien la haine contro i'Angte-
terre est cultivéo, entretenuo, eacouragéc
ciellemeut par tons los moyens possibles.

XjEj peu
[fae la Lieutcuanl Colonel KADEN)

Iqu'il n'a jamais vu le
dos paquete en debars de la présence de sou
chef, fe Si-j^sz^-.rtSéverae.
l/as-ecit de Vertes damande aiors au uré-
sidevt (ie rapjisier k la barre is sergent Sé-
" veivc, qui est confmnté avee les qaatre té-
moius precedents, confroatatioo doat Je ré-
suliat reste contus.

LePtcqiiisiioire
La parole est makMnoqat donaas au com¬
mandant Requiar ; d'une voix forte, is com-
misaapa du gouvernement dance lecture de
son réqaïsitetee.
Piéiqae_ioot de suitsde magtstrat militaire
fait cnnnaitre pJusieurs das lettres sais;es
dont Ie coutenu soulèvo !es murmures' du
pnteCic.
t, que Desciaux écrivait ff Mme
Bócaoff : « Je suis pioposé pour ie grade de
pqyeur priimipal, avancement biea mérité
n%st-ce pas f »
Mme Béaheff répondait A Dosclaux :
« Mvi-ci,moH cher ; grace k vos envois, je
ne döp(«ise plus que cent cinqnante francs
p.ir iapis pour le boulot (sic). Qo'eu tiites-
VOOSf-T»
Puts Ie commissaire du gouvernement
exa urine successiverugtit toutes les charges
wffefwiesnoatre inpiayeur Dasciaux, qui est

»» vxtissnsa» ZZ££Z2t%s2t

gluuS -iivctne», qui auus re»lent»eut nprös
nee longue et douioureuse separation .soient
1pfcjet de soms d'antant plus atteutifs qo'il
aagit oe vieüiards, de feriwrnsset d'enfeasa :
lasststeoca la pins campiêie et ia plus elft-
cace ietir est assinée et rten n'i-st négetó de
ce qui doit donaer a ces inaibeure»ix fim-
pres.-ion qa'ils o»t r.-Jaouvé matérlaürmeat
et morale ment la patri*.
La lists da «ss rapatriés avec i'mdieation
de low domicile et de leur residence actuets
va e re mc&ssammeiit publiés par départe¬
ment d'origine.

en cheinsa de fep

rantste!

«ii

*
I . .
i On préïoit en ilaüe une agression
I de l'Autriche
1 L'Autriche continue, nialgré Iss pourparlers
-fincours, k masser des troupes sur ia fron¬
tier e itaiienno. On mande de Trieste qu'on
procédé irès activoment A !* concentration
«es troupes sur le littoral autrichien.
Ou fait de grands efforts pour combler les
*'ffea de larmée dn front. Samedi, on a Ian-
pe i ordre appelant sous les drapeanx tooa
les hommes valides 4crs<ïa'ècinq aan te-den x
xnst ils seront exercSs sansperdreds temns
et expoaiés sur Ie üiéAtre de la gusrre dès t&
«oraruencement d'avrft.
^ La plupart des Itaiiens aisés ont déjè auit-
té Trieste pour se réfagier en Itaüe,
Des informations de source suisse rappor¬
tent quel irritation conire iïtaiia devient de
plas en plus vive en Autrichs. Eilo rend raê-
jne populaire A Vienne i'idée dbiue paix së-
.parée avec la Rassie, afin de pouvorr diriser,
contre 1Italië, toutes les forces-de- la monar¬
chie et consolider ainsi l'hégémoüie an'ri-
cniennedaas l'Adriatique.
Ceite solution, donl il avait dóji été ques¬
tion n y a quelque temps, sofait surtont
bien vue dans les milieux magyars. II est
u '',ie s*®"e présenlait q.u?iq'i?s prc-
babiiités de réalisatiou immediate, ia run-
ture de ia neutralité italienne serait immi¬
nente.
„r9e,3 Eouvelles provoquent dans toute
J Itaue aes manilestaiions patriotlqnes.
Même la sociéïé internationale poup la
paix a voté, è Milan, nn ordre du jour favo-
rable AJ'intervention de l'Italie.
Une grande réunion « pour Trente et
Trieste * s'organise k Rome. Plus de cent
«eputés out envoyé leur adhésioa a celte-1
maiiilestation fixée k dimanche prochain.

Cqmme enfanta, beaucoup d'entre nous
ont jone avec tui; qnelques-ans oat-vu un
commencement d'incenaie ; e'est d'abird
une toute peöte ffanrme, comma uae Jangue
de fen j pen è pen efiegraiidit ( t devirnt un
brasier dëvorant. Noueeaavoas vu assezau
cours-de- cette cam pagne l
_Mais il y a aussr la feude joia, Ie feu d'en
thousiasme sacréfl II g'est allumé soudain
sur les auteis sacrificafoires sur les baotes
montagnes d'Allemagne I II a éciairé les
cieus A( époque dn solstice, et chaque fois
quefa Pattiea étó en danger. Cette année,
des feu? dejcie briKernnt en haot des Co¬
lonnes de Bismarck, S travers tonie l'Aife-
caf 1" avrtl ii y aura 100 ans

qsrestné le pins grand des fils de notre Pa-
trie. Céiébrons cei anuiversaire d'une ma
pier» forte et puixsante^ que i'écho enre-
tentisse an lein l Fer et Sang 11
Que chaque Allemand, borame on femme,
jeune ou vieux, tronve dans soa coeur nne
Loionne de Bismarck qui soit un monument
de feu daas ces jours de tesnpête et de cïé-
ti'e«se. U i attamë dans chaque poitrine alle¬
mande d soit uc feu dejolu de renthousias-
rne laplus sacré.
Maisqifilsoit terrible ; qu'i! se rêp mde et
porre partoui I'horreur et Ia destruction!
Que sou nom soit a haine »I Que personne
ne viennedire « Aime ton ennemi t » Cba-
enn d'entre nous n'a qtfun seal ennemt
« ! Angieterra 1 » Coatbisn detemps nhroni-
nouspas gems sur «on sort, au point de
nous hu mifier noas-mê mos I E!Je n'a vonlu
d ascun de «ons, Laissoaa-fu» dounles anö-
tresde la paix, ceux qfü ont comme mot
d ordre « Pas de guerre ! » II est passé le
tempeen aoua aurions rendu hommage A
■tout -ca qui provenaft de PAagleterref dn
payees ceux qui, jaffis, étaient nos cou-
SIDSf
« Que Dieu puniaae l'Augjeterre ! —
« Pniss0-t-.il lu punirf a Voi(A Ie salut qu'ö-
changeiftles AUemands quand ils so reu-
contr&ut. II ImVe avec intensitó Ie feu de
cette juste'ïiainè^
«rlrfS-IS d0 Ia Germanie, vonsM fffft Eït A!Ouest, par suite de i'envie in-
fame dei Aagleterre et de-sa liaiaedes ,pro-
grès de 1AHernagne, vous qni dovez répan-
dre vatrp sang-oour la défnuse du sol natal
entratene» la ffimmo qui bnlle daas vos
Ames. Noos n'avon» ojnTün c-ri do guerre;:
« QueDfeu punisso rAngTeterre ! a Ce cri
que voire voix sifiHante Ie répóle dans les
iraacuées; pandant la charge, qu'ïl soit
comme legré-if'eruent tfesffi>mmes 1
Daas chaque c naarade tombé, voyez une
vsctime de ce people maudit. Que fa mort
de ciiscun denos héros sóit veugéa dix fois
sur Uennemi-I

BOUS
traite. Iln.'^ait pas peuë, le soir, 1»;*^' fee
fatemes <f»IfcjoiiSijèa,de seradtw » r«|fo a»
pain poor les «imirafffieqnihs^ei»ws.üüsirpas. Si
je lui disais : «Vous ae Baorrez pas teitTf 4 -os

# ~ * f on. «fficiep, mo tópoMafelf
voir - °U tómbcriii-h failt faTrc sou de

Les Préparalifs da l'Italie
J., Lcpnis quelque temps Ie gouvernement
itaiieu nomtne des aumöniers militaires. li¬
nt memo demander au pape s'il pourrail
Installer une ambulance dans 1'höpitaL
A>4mte-Marthe qur dépend du Vafican.
Le papo donna pleine aütorisation.

j La Roumanle serail prête
Ou téiégraphio de Berne an Morning Post4.
Vjcrun hornoj8 d ËCatfoumata ® asHuré <iit6
fes 600,000 hommes de Parmée ronmaiae
kont absolu raent prêts Aentrer en guerre.
JLaRoumanie a des raisons qu'on ne panip
«u tremen t préeiser pour vouloir attendee
encore quelque temps avant d'interveuir,
#nai.sV\I est certain qn'elle devra prectff©
part A la latte paree qu'il y ra de s-'-n
Kistence.
Le mème-fiomme d'Etat a rappelé A son
,lnierlocoteur que i'accneil fait au gênéraJ
;Pau, en Ronmanie, a étó sans précédent.
I Les Sympaihfes norvégiennes
, , P aPrés les léttres-da Norvège, les svmna-
tournent déoiaëmeut du cöté desaf-

Depuia Ie bombardement allemand de ba-
•teaux Avapours norvêgiens, on entend p.ir-
.;iout (a population Chanter leMirs nation;- cx
;francais et anglais -et des olumsons guerriè-
-res de France et df'Aogietarre. Des artistes
-francais ou apglais cbantant les mèmes airs
•dans les music-halls ont ie plus grand suc¬
ces. Dans les restaurants, bótste e! clubs on
ne reut plus voir les jouraaax aüemands
cm n-y sont plus exposés. Les enfants nor-
vegiens jetteut de3 pierres contre Ia statue
du heros légendaire Prithjof, cadeau de GaII-
laarae If A la Norvège, que les Norvêgiens ne
peuvent supporter, maïs qulls avaïeat ac-
cepté par courtoisie.
Un Navlrc allemand

qui lente de s'évsder
On télègraphle de Washington qn'on croit
que, si Ie rapeur Odenwald avait rénsekè
jmitter &an-Juan-de-Porto-Rico, tl aurait du
iraDSDoraer ses appro visioanements sur 1©
croisear auxiliaire Kronprinz- "Wilhelm,dont
on a réceroment signaló ia présence an
large de Ia cote oriëntale de l'Amériqne dn
&ud et plug récemmeat encore prés de
Porto-Rica
Le New-York Herald annonce que le gou¬
vernement de« Etats-Unis a ordonnl |a
£ de ce psquebot de Ia Compagnie

ènnemt-1
Vous, les habitants de i'Allemagnc reslés
danrvos foyers, entretenexes feil de hainu
vous, meres, gravez-Je dans le coeur Üe
vos uourrissons^pendus Avoire sein.
vons les maïtres qui vous complex par
miliiers, vous vers qui des millions de petits
ffilemanns tournent lears regards et isa^s
coenrs, apprenez leur ia haine ! la haine
mextingorfhle-t
Vous, gardif-cs gacrés de la science eer-
mamque, versc-z.del'huilo sur ce fea j -aite»
8 'a.,^??1011ffuc c?Ue hainen'öst pas indieae
de l Allemagneque ce n'est pas un poison
ponr notre pêtxpfef Ecrivez en lettres de
feu le pm de ceux- IA qui soat nos pirefe
eanemfs f'Voua, leg gardiens de la vérité
tio-orrtssr-zceïtêiiGjue-sacréa 1
Et Tftus. pèreenilemands, meaez vos
faat» sulles fiuiulf,s collines de notre pav^
naiatf montrez feuv -i'étendunt Aleurs pieds
noire chere patrie Migitóe des rayons dn se-
leiLVos femmes et vos Oïifaois voni ^oorrir
de fato f plan h^stial et diaboiiquod L^Aö^e-
gletarrefe veuff-Certes, tout ciqoi est en-
vous se dressse contre une pareille iuferare 'l-
! 0 l3',lr1'ianson sam ön> ia chanson.'de ia fore! allemand e r egardf-zes s ehamos
cowr&ij de tears récoitss et pareils aux
ondnfaGons cfesffots de Ia mr r ; et aiors

a
vorci

En guise de remerciements, le sergent
Duprey ghss&'nne méchaneaé. Bassnns
Looac, ordannasice de Desciaax, Gufené.
ingénieur-cnawffear, apprgiaxenf quo fe
« maison de De-cfsux » se cömpasait de
quatre domestlitnes} ens deux, un cuisinier
et on valet de chanrbin.
, Et. pourlefoud de l'ailjlro. c'est fenjaurs,-
nt«®®«hoseï des-paqueis, des- Ar'mesnn- '
voyés AMmeBAcltóft
Gaigadétaitpins favorisé que les autres.
I ent IhnnneDr d'etre mvifé-A la tahfe de
Mme Béchoff, sur ?e conseil de Dasciaux.
Maïs Ie payeur rt'était pas toajours aussi
aimabie, et jamais générenx.
Ce qui est plu» inféressaui, c'est ou'ii
vu la lamease veste de dragon. Ea
I histoire.
n ~,"®^urque amis « ions au qnuttiergéaéral,
Desclauxse fit Uvreruse veste de dragoa, pour
son oFdojHianea,disalt-ii ' '
rnfl^ictr, faït0' ^an(5 ü l'em en sa pos-f5™ "me ditv je ne ra doanerai pas a man

oidojinsnce. ElJe sere pour moii petit ami.
Le cnlonol, —Quet peilt smi-ï
Le térnoin. —Le petit Béeiröff
M*Demaage, —QuelA<aa-l-il?
d=mi|iöm0iu el Mal0 béehoir. - Sopt ans ef

On triomphe an banc de la défense,
n~J6 ne i'ai ism-sis donaée au petit, muriaura j
Desclaux. Je l'ai rendue.
Enfin, M. Aubayaeau, lonctiaanaire de;
1Intendance, lonrnit nu» longue explication;
snr des errenrs tie caisse commises par Des-
cltiiisl,—• k son détriment. l© p&.y©or
pariait « de s'en faire exonérer » par radial- ;
nistrafion.
—f? ua l'ai pas fait,; je n'y al pas mêma son-

ijefement graves, putsqoïl s'agissait dn
downt» -desöwies.'aox sotdats daas-fes fran-
ctóe.5, D'aUieurs Ie payeur Deicfeax a ra-
counn sa cni pabj lite aa cours de l'fnstrufe-
tinn.
Quant a Mme Béchoft, ellene peut préten-
dw- qu elle était de bonne foi. « C'est uee
■faiwae-.avare, ei A est égard aa moins ell»
et<nt bi&n fkste pour ^cutentJfo avec son
ami. >-Etïe noraiussrii re du gouvernement
dwhi-e og aoirvelles iettres, qnfen nepeut
v*»ww«i«öiiw»®s»yé» «a renföauii't mètne
en p trtie, ct qui éföblissent fe complicitó de
Mme Béchoff.
Lb commandant Requier considère que ïes
«utres intsrtpés h'or.t été que les instru-
ments du payeurdfescl inx. En terminauL if
décfere : « Vous o'o&hlierez pas que fes
corrr,parses on' 3g' Par ordre et n'ont pus
p.r,f! 068 d&ötKuements. Mme B'échc^
ene, vous Ia comjaranerez en vous soove-
nani seuisment qh'elle est femme et mère
de lamilie. Ce-sant les seufes circoostauces
attéauantes dont él ie podsse béuéficier è>mas
yeux
» Quant ADesclaux, il est sans excuses; ii
a s-31!feurs-nunsciecee dn-mtjaéigaitéaois-
qu 'fan pas osé garier ici 1a roseitedela
Légfeo d honneur, etsil a biea fait. Plus les
coispabies-saat bant piacés, plus vons vous
moatrerez Impitoyabies. »
Le réquisiioire ainsi terminé, c'est M«Gar
E avocat du sergesit Dupuis, qui piaide Ie
5.premier.

Morts au Champ ti'llouucui*

Mme Legall, demearant rue Dumont-d'Ur-
viite, 77, a été ayisée par les soins de Ia
Crcix-Houge da Geuève que son mari, Vkdor
Legall, A«éde 3i ans, eiiaudronuier, soldat
au 32'J«régitneoi d'iulautsne, est dècédó le
17 cfecembre 19-14.A i'ambulance alleniande
de Clécy-sur-Somme.
M. Marcet-Josepb Maager, de Boibsc, a été
tue en janvier.
M. Paul de Beaumont, da Honftaur, sapeur
öu eénie, classe 1912, a été taé A l'ennemi,
Ie -- aoüt, ct iahumé a ViiJe-Houdïémont
(Meurthö-et-Moselle).
M. Mare Béehamp, 21 ans, canon nier au
2» régiment d'artiderte, nsrveu de M. et Mme
Delarae-Mardros, de Honflenr, mortellrment
blessé, est decédé dans ua liöpital militairs
de Vdry-le-Franctois.
M. Louis Bïunet, ds Iioafl&ur, soldat au
i" colonial, est décédé A I'hópital de Cher¬
bourg.
M. ConstanfeLouis Ricosset, de Hanllenr,
classe 1901, est décédé des suites de ses bles¬
sures, le 17 fsvrler.
M. Léoa-Joles Vallés, de Houflear, classe
1910, a été toé Ie 11 février.
M. Mauriee-Antohie Mayj söus-lieTIfé'naet
au 15« dragons, beau-frèm dé M. Lazard
d'Ablon, est tambó au champ d'honnaur lè
29"a<rfirt.
Le -comte 'de Ponthois Pontcassé, dont la
faun Herest origiaaire de Vasouy, a été blessé
au cours d'uu combat et est décédé k Fam-
buiauce oü il avait été transportó.

bicyclette, en voitnre et
est libra.
Pour circuler en automobile on A metn.'
cyclstte, il fout se mnmr d'un **<rf-co»»duit
temparmra sur papier blanc, tóéiivré par ia
CrtmoifesaM- f̂fe pe-Hce ou A défeut par [©
nx-ii-e, ou d'uf! suuf-condmit permanent sur
^'"'5? verl\ «te&vrépar ie gënèral comman-üant la s&iröt
la s"tnf-f*f<i>ieure (zont des armees),

toot voyag*«r a pied, Ache.«é, A bicycfefte!
m et ef 'rtr- ooit ètrem»m d un saut-eondfi+t déüvré Dar l<»com-
missarêe de uoHos ou Ariéfaut p.M-ie maire
u ■;ai^ctW!>nl'"hdoii êste paésüxrt» au eni-
fftf . c,'emi»s de l'er pour oht^oir un
bi«et, ii peut ètóö viWi» en cours de tonie.
Paur circnfer p.-r vélórule aetoreobile, ii
taot nn permis sur papiw bfen délivré par
le gëniéril commandant la 3« région
Des ..dlkbes rappelantceUe réfeesientalïoa
cantons'10 app<>sés daüS ics chefs-liéux da

S.-A CKOIX BE FEB
La Maison LELEU, 40, rue Voltaire, a pk
se procurer uus Croix de Fer qui est exposé®
Ason etalages. '
tJ.PJïialUéLde nêcorattans beiges et franpaises,
tous les ordres et tons les rubans en magusin,

Nominations ülilitaires
Sont promus :
An grade de chef de bataiiion, le capitaine
Roustic, du 74ed'infanterie.

les lieuteaants
Leguiliette, du

EES MLTIliiS

, s., *faivy a A la Comraissiou dn
budget de vouioif feen coasentir A i'ouver-
lura, anchapitre 28-te du budget du tniois-
tere on I interieur, d un erédit prövisionnel

IMWS"5"* wrsnq SSC ITSSS ffiSa*eu -estropiés.
Le m-sistre de i'intérieur a exposé A la J
Lornmrasion ses previsions pour t'organisa-
tion de i'écorlanationafede Saint-Maurice et

An grade de capitaine,
Rouyer, du ö« d'iafaaferie ;
74»; Beltemia-Bridat. du 39°.
Au grade de liewtósrant, les sous-lieute¬
nants Lanquetot, du 74®,et Gesrel, du 36®.
Dans I'infatiteris (réserve), au grade de
lieutenant, les capitaioes au long-cours dont
fes noms Miivent : an 239®, M. Chateiet, de
Rouen, affeeté au dépot de Rouen ; au 329®
M. Camaret, du Bavre, affeeté au déDét
du Havre.
Las nominations suivantes soat ratifiées :
Au grade de sous-lientenant au 129»,MM.
Bea-ncoBsia et Uallaire, sergeots.
Arméa territoriale. — Sont nom més an
grade de sous-lieutenant : au 24®,MM. Gó-
rard-Febvre, adjudant; Lecoq, sergaat :
Manvry, adjudant-chef.

Eofiu, négbgeaqt des témoins Adécharge,
tsmoins de mom lité, dont les depositions
furent sans intérêt, Ovsissons papl'apuari-
iioa A Ia barreds Mme Audr-ée-Mégarf
La brülante artiste a ëié appaiée par M®
Charles Philippe. U s'agif d'étab?ir„ par sou
tónwngnage, que dans i'Ambulanca « des
rraecaisas a, fnstaiié® dans les « salons a de
la maison Béchoff, da Ia place Vendéme.tout
était pour lo mieux dans -la meiliearo des
a rubalances.
D'aborti, Mile Mégard échauge on pet't
signe de reconnaissance avec Mme Béchoff
C'est ia premier sonrire de l'accusée.
Le colonel : Voire nom ï
li(jue° Mé*a"!: Aadréö Mégard, ariisto drsaia-
l-ocolonel : Votre&g&1
MileMégard-ëclatedo rlre.
Ooi. je «nis, teil ie présldcGt smiriaaf, on ne
neaisnde pus son flgea une femme.Maisla justice
est mdiscrètc... Aiions, dilas-le a mi-voixafin one.entende seul. 1
MmeSlëgardjd'uuo voixclairoacantei : Quaruuteans passés I

ies«s;bvenlion.«A envisager poor les écel es
quv sesaiertt créées dans ceaffafnes grandes
vafes dt?FrancenSöit grace A I'initiative dé-
rartmnentale et communale, soit erica k
t'iJïïüative orivée.
LirCommtssion a decide d's.ppuyer devantj
la Lhaxubre fe demande de crédit qui sera,
-Aeet effet, déposéö par le ministre.

eu-

dessuX*"' i'AIiemaSfl3* '^Gemagne^r .
tnculquezcc sentiment A vos enfant* et
vousfe-t'errezgraiidir comrae une avalan-
fiori 4 génóraiion ea géaéra-

Pères da familie, proclamez ie A haute
vqix au dessns ne ces champs que ia brisa
fait onduler ïpmclamez-le de telle sorie que
Ie paysannsnrtïé sur son labaar Teutende,
que roiseau de ta forêt s'envofe, emportant
Ie message j quo fes échos des fafeises eer-
maniques te renvoient piriout ie pays com-
me les cloches se répondent de clocher en
c^cher « Haine, haiae A i'Angtais maudit,

Vob6, patrons poFtez cette flamme dans
vos ateliers ; la hanhe et Ie martean tom¬
ben! avec pfes de force quand Ia haine ani-
nw Ie bras f
ia j0!,s pays ans, gardex CGttsflamme.attisez-
ja dans I ame de vos tacherons ; quo votre
bras pèse ptus fort sur ia charme qui re-
tourne le sol natal. s

Rire général I
li y avait done, dans fes salons Béchoff,
ne ambulance, et dans cette ambalauc*
y eut même des blesfes. Oh 1 ils y forent
bieu eoigués, MfloMégard Tatieste, et elio v
était, tandis que Mme Béchoff était A Biar-
ritz, dans na» autre am balance.
^ Comment fut sdministrëe Tambalance de
ia place Vendóme ¥ Le colonel Thfêbaull
«ent a fesnvolr, erMlfe Mégard tin se faitau-
cun scrupule pour int réprrodre :
L'höpitsl a dfi êlre fermé S cause de i'anarchie
qui y r%naii. <jcause dc la zizsnie. . , II y avait
pouriam uae directrice, Ijlie Züler... Maïsehe
Aait dune avarice t... Tout était entermé a cfef
et, guana on voulail quelque chose, ou na trou-
vsif jamais fes clefs.
In eofenef : Arez-vous vu MmeBéchoff1
MlreMégard; Ouideux tofs ; e'.ie y es! venue
J°!r- pa»» elle ae s'occupcü de rieu Ellea donné
RJXJOftanosavant son dêpart pour Biarritz, ei, da
Bisrniz, autant
Le colonefT-Seproposslt-ella d'ouyrir une am-
buiince dans sa proprlélé-(Is-SayigBy"?
MileMégardtCfcul, elle paria d'ope ruaisonde
convaleseepeé-é-TOssis.ponr les blessés dei'am-
buisnco de f» place Vendème. . .
Le eoionef iiaierrompanl : S'il y avait eu des
blessésdsiis cette ambulance-I
Tont fe monde rit, surtont Mde Mégard:
mms pas Mme Béchoff ni Desclaux.
Ce« est pas d'ailleurs la première fois que
I onmarie devant les tribansnx de cstte sin-
guhere amhufence, qui mourui de ta bolle
mort, teute de blessés, fauts de raédecins.
taut& de médicameats,
clsf dans les armoires.

qui étaient sous

Carthage fat ponr Rome, l'Angle-
srre lest pour FAllemagne. Tour Rome,

question
terre rest pour
comme pour nous, c'est une
« d être ou de ne pas ètre . . . •
Pnisss notre peuple troaver
fidéle tel que fut Caton. Son « Cetera m
censeo Cartbaginem esse delendam » pour

fcmburg-AmeriZTjov JWWTBKB] SSSSlSSS^1^^ °M ^

Audience du Mercreii 2 4 Mars
Une foale si nombrensna réussi A péné-
trer de borme heure dons la salie d'audien-
ce, que bisn avant «ne heure, les gardes dn
Ptuais sont .dans I obligation de refuser i'en-
tree — faute de place — Ades persoanes qui
ont cependant entre les mains des cartes
de livrees par la commissaire du
meat, le commandant Requier.

NöflfeaauTémoins

teüapslrlEüisBfdtsHÉilanls
dssBésIbiuepjaMts

Cïtatvaaa» 4 1 0--dre dua J»ur
L'adjndant Marcel Davoust, d'YervilIe, dn
39®regiment d'infauterie, tué A l'ennemi a
été cité a l'ordre de l'armée lei" mars 1913
par Ie géuéral commandant ls 3®corps, dans
les termes suivants :
L'adjndant Marcel Davoust, trés brave, a
succomöé en eutrainant sa section k l'as-
saat. »
Le soldat Davoust, da la classe 1909, était
sergeat aa débat de la guerra, et il av:ü! été
proinu au grade d'adjudant k Ja suite
action d'éciat.

Ua At'carsï francc-liefee
Les gouvernements beige et francais vien-
nent ue se raettre d'accord pour suspeudre,
pendant la du=és de la gnerre. rapplieation
d,! ra cooventfern du 30 juillet 1891.
Par cette convention, les (fevsx gouverns-
meuts avaietrt retardé jusq«'A i'age de viagt-
deux ans, l'iascriptioa d'office sur fes ta¬
bleaux de reeensemeat de la -milfee, de eer-
femes calégories de j»u«es Keus, nofemmenl
de ceux ifes ea Frafuy- de parents bulges ou
eu Befeiqiie de parents francais et qui. en1
yertn dos di^o^.itions légaies, s<jnt invest!»
jasqii a l'expiratioa de leur vlngt-deoxièmé
tiffn '8, UCC d'opiion ou de répodia-
L application de cette convention créait,
dans les circoussances actueiles, un régim#
escaptiocnel et privilégié en faveur de eer-
fem«-rategorfea de &gjès óiifi!.
el e pi ésentait, en outre, un sériën x incon-

e»n ?,arant P'usieurs annéea1incorporation d nn grand nombra de ieu-
nes geus, elterendait inotiliaab'e pendant fe
goersse «es forces capab.es d'etre effieace-
nwnt oppofees A l'ennemi. Anomalie d'au-
fen. plus ètraoge qne les deux gouverns-
mer.vS out abaissé, ponr l'en semb Ie des rc-
croes, I age de l'appel sons fes armes.
En vertu de l'arrangement sigaé fe 13
mars dernier enire M. Davignan, tninis!re
des affaires étrangères, et M.Kloboknwski
envqye ■■xtraordinaire et mini-tre pfenino-
tentiure ds la Répubfique fra-iqaise, rappli-
catiou de la convention de 1891 est snspen-
due ps tui-int la dxirée de la guerre. Les jeu-
nes geas qui josqu'ici en bénéficiaient sont
divisés en-deux categories :
/) Ceux nés en Prance de parents beige»
? .i-Gil et '*ac,tro en Belgique sont as-
bX -8 an 8ervice militaire dans l'arméo
2)i Les autres jeunes gens visés par la con¬
vention de laoi, notamment ceux r.és en
Franca de parents beiges dont l'on est né
en Francs et fes individns nés en Belgique da
parents franqais, sont appelés dans i'arméa
fraucaise. Tooierois, il ne sera pis procédé
a I incorporation dans l'armée trarjeaise de
cenx qui produiront nn acte d'engagement
dans rarraée beige on qui maijifesteront 1«
desir de servir dans cehe arméa. Ces jeunes
g«ns seront dirigés sur fe bureau de reern-
tement beige le plus voisin pour y êlre sou¬
mis A la visite médicafe et ineorporés s'il v
a lieu. 3 ■
L"&rrangement du 13mars dernier ne coa-
cerne que les obligations de milice : il a été
formellemant eiHe.'idn que fes questions d»
na'tcmahtó demeurent réservées ponr après
la guerre et que le service dans l'une on
laotre arméen'impiiquo en rion la volonté
dacquérlr la oationaiité Iranqaise ou 1a na-
tiomrhté beige.
Les coasnls de BBlgique en France et Ia
légation do roi A Paris qui ont montré, de-
pins Ie débnt des bos ilités, un si grand dé«
vouement, foiirniront aux intéressés tontes
les axphcatioas utiles en vue de les éc'airer

d'UR&i ïnr 'a p°rté® da ''arrange ment qni témoigna
f nouveau de i'esprlt de parfaite entente en-
tre les gouvernements beiges et francais.

gouverue-

An débnt de I'andience, qaatre téssoiaa-
nouveaux sont entendns.
M. Gardenaras, de Saiut-Jean-de-Luz, sol-
dat automobiliste qui conduisait Ia voitnre
de I incufpe Vergès, déclare que ce dernier
raisait bien son-service. Toatefois le témoin
remarque aiFA la gare de Fismes, ou remet-
tait souvent au soldat Vergès des sacs-; mais
ïi ne pent dire qui lui donnait ces «acs.
Le sokiafeSévère, qui conduisait la voitnre
postate dn qnartier général du 18»corps A la
gare de Fismes. n'a rien remarquó de sns-

un Mentor ^{ès 3 et gestes dn préï0aQ Ver"
ün autre chauffeur militaire vient confir-
mer fe dóposition de M. Gardenaras.
Enfin, nn automobiliste du service de ia
trésorerieet de#ppstwAGienaesindique

Esi exéention de fe convention d'échange
coccina enire les gouvernements francais
ailxmand et austro-hongrois, l'Allemagne a
renvoyó en France, aux mois de janvier et
février d,»rnir-rs, un premier contingent
(I environ o.OOOFrancais (femmes, enfants
vieiliards) arrétés par les troupes alleman-
des darmes régians envahies d&notre terri-
loire et dont fe plupart out été primitive-
ruent mtemésdans des camps de concentra¬
tion en Aiiemagns.
Co-preniiar _contingent va être suivi d'ur.e
nouvelle série de convois, dont queiqoes-
'msroatdéja arrivés ces jours derniers en
Haute-Savoie, amenaut environ un im'llier
de peEgsnnes par jour.
Tontes les mesrares ont été prises depais
<0dobntpoiir que tons Jes rap'Uriés recoi-
v©«t. li fa^Oü la plas large ï«s secoars et
Iassistance que coniporte laar skaation
marl-hearease.
Dès leur arrivés A Schsff'oouse, et ponr
completer ^'admirable effort de générosité de
la popofetion et d:i gouvernement suisses
Ie g«wve»a«awjrt francais s'est oecopé 'de
faire distribner A uos malheureux compa-
triotes los objets de première nécessité, tels
que vateusents, liage, chaussures, qui leur
eiaient indispensabfes.
Ces distributions sc-ct contianées Al'arri-
vc-een territoire francais, oü les rapatriés
soat repos par des autorhés administratives
designees Aeet effet et qui ont pour mission
da pour voir A leur subsistaace et de leur
assurer eu même temps les soms médicaux
et pharmaceotiques immédbts que i'état de
santé d'un trés grand nombre d'entre eux
nécessile en raison des privations subiss et
du regime eed uré en Aliemague.
Les rapatriés soat conduits de Ganèvo A
Annemasse oü a lien leur identification et
ou I on retient daas dfs iasUiilations appro-
pnees ceux dont I'état de santé ou de feti-
gne nécessile nn repos proiongé. A?>rès y
avoir prfe un premier repos, i!s sont dirigés
en doux couveis de 500 persoanes environ
sur Eviaa et sur Tiionon. Dans ces denx
vuies, fes autorités locates trés hsureuso-
meut secandées, comme A Anrieuiasse, par
I initiative privëe, out pris toates les raesu-
res necessaires pon? que les rapatriés recoi-
vem dans es meiilenres conditions la nour-
nture et ie logement, is linge et les vète-
meijts, ainsi que les soins médicaux et
ü hvgièna dont ils ont besoin.
Après vinet-qnatr3 heures de repos et de
soins, les rapatriés sont dirigés par groupes
d environ 500 personues égaiement sur les
uépartöinsüiS d©la region du Midi oü l©s
pFéfets oat élé iavités d'ayaoce k preadre
leurs dispositions poor le3 recevoir, fes
grouper autant qne possible par région d'ori-
gme et assurer leur installation, leur sub-
sistance et leur entr6tien.
M. Jacqnier, sous-secrétaire d'Etat A l'inté-
nenr, pui s est rendu dans 1a Haute-Savoie
pour s assurer de l'exécution de ces iosiruc-
tions, a pu constater sur place, en assistant
a la réception de plusieurs convois, qu'elles
étaient comprises et appiiqné6S de iacon sa-
tisfaisante.
En résumé, toutes les mesures out douc
etó prises poor ane - ~*jCoaiDatriotes des y .

Assneicfiim
«le« Emplayessrai #« «ai» tf'CEsavre
ümhts ïes P«ss-(» de Frames
Le Comité de direction do ''Association
des Empioyeurs da main d'eeuvre a tenn sa
rénmon mensuelle le 12 mars, Adix heures
dn matin, sous fe présidence de M. Denis Pé-
ronse, président de la C®des Docks et En¬
trepots de Marseille et de ia C®de3 Cbar-
geurs-Rénnis.
Eiaient présents : MM. Bounetain, repré-
sectant fe O générale transatfentique; Bor
se Frertguy (Rouen); Fritchs de Fels. prés
dent de I'Umnn maritime de Marseille • G
Majoax, directeur de la C®Warms au Ha¬
vre ; Mervrilleox du Vignaux (Paris) ; Mo
mère. représentant de la C«des Chargenrs
Réunis ; Pergelimj (Nantes) ; de Rousiers
(Paris).
Excusés : MM. Breton, directeur de !a C®
des Chargeurs-Récriis ; Dcwulf, président du
Comité central de détense des intéréts mari
times de Dutikerqne; Dnpont (Le Havre) ;
Guillet, représentant la Cegénérale de navi¬
gation Paris-Havre-Lyon-Marseille ; G. Mé
riot, directeur au Havre de fe Société com
merciato d aftrêtemenls et de commission
(Le Havre) ; Nicolas Savon (Marseille).
Lo présjdent de i'Association rend corunto
Ases cotiègues des démarches faite3 par lui
au pres du directeur de l'hygiène pubüqoe
en vue dobtenir l'interdiction. par voiede
décret, de la ventó de i'afeool au détail sur
les qnais et terrains des ports maritimes ap-
P3rienant au domaine public,
Le comité de direction s'est ensoife entre-
tenu longuem-ünl de la pénurie de fe main-
d oeuvre ponr fe ctergeraent et !e décharge
ment des navires dans fes ports et du veen
-emis par je Conseii sn-périeer du travail, en
vue da déchargemeai da eharhon Ia niiit
dans toos fes ports maritimes. Les renseigne-
ments fourms a ee sujet par fes adhérents de
IAssociation et cenx qui ont été dévelopsés
aevaat le Comité de direction serviront de
base A une note snr ce sujet, Si le décharge-
ment dn cbarhon ne peut pas ètre ponrsnivi
ja n iiij dans tons les ports maritimes, cola
Uent d one part A l'encombrementde fe voie
ierree, d'aotre part A la rareté actnelle des
cootrems itres et des spéciaiistes perraettant
d employer les moyens de déehargement A
grand rendement.
L'attontion du
retenne par des

Ma-ry's tea
Ddgustation cte SPÉCIALITÉS nnuvcllef
LUWCHS FIVE O'CLOCK
/, rut Jules-Lecasns. 2, rut da Msxlci.

Comité de direciion a été
., ; questions se rapportant A
Iapplication de la loi sur les retraites onvriè-
res et paysannes, par la proposition de loi
pmsette tendant k substifcuer la r©s.poasabi-
iité ct©i'Etat étcell© des patrons dans los ac-
eidents dn travail cansés par les boatiiités
et par des questions d'ordre intérieur.

Réglensentmisa de Ia Cireu-
fetien

Communiquéofficiel:
Le ministre de ia guerre vient de rappeler
dans ene récente note, les régies de ia cir¬
culation en territoire national.
A ce point de vne, la 3®région se classe en
deux zones

Une Ilegi>«tfiih!e Allaire
M. Hervieux, entrepreneur, rue Victor-
Bnpo, se troovant, mardi, dans 1e débit
tenn par M. Fagot, rue de Colmar, avait
feissésa voiinre en station devant la porte
o« eet établissement. I! avait en soin d'en-
chaiuer la rone de son véhicule et d'afta-
cher son cheval.
Toot A coup, nn soldat anglais, r-ommé
Bobertson, qui étóit ea état d'ivresse, sans
ener gare, monta dans la voiture et prit la
faite
Plusieurs personnes l'ayant speren, se mi-
rent A sa poursuite et bientót le reioigni-
re»t. J •
M Blondel, employé chez M. Herviecx.
voitlnt faire descendre fe militaire, mais
ceiui ci fe frappa violemment, lui fcisant
ainsi uneforte contusion a l'ceil droit, nuia
voiïlat Fff rangter .
De nombreax témoins de cette regrettable
scène, réassirent, tort heuremement, Amai-
tnser Ténargamène et fe cooduisirent aa
poste de police de la rue Paul-Marion.
La Base anglaise tut iulormée do l'affaire
Atu-ès proces- verba! dressé contre fe coit-
pable, ponr ivreuse et coups, il a été mis k
a disposition de Tautoriié militaire anglaise.

Tr®f« Viragos
M. Sonrges, lieuten.int de vaisseau, com¬
mandant la slation des torpilfenrs au Ilarre
passait vers onz? henres, mardi soir, dan3 la'
roe des Despises.
Ayani aperqu deus iudividlus qui se bat-
talent , M. So'*ges intervint poor fes sépa-
rer, mais i'offkier de marine fut insuité par
trois femmes gni sa tenaient A une fenêtr»
dn dcuxième etage, au n®30 de fe rae des !
Drapfers.
M. Sourges porta plainte contre fes trois '
viragos, dont on ne put connaitre les noms,
sant celui de I nne d'elles, Jeanne Guillou
one la « Veuve Joyguse ».
Les deux autres femmes sont recherchées
par la police. Ellcs seront poarsuivies.

Eure et Calvados: zone de I'intérieur.
Seine-Infe'rieure zone des armées. '
Dam l'Eure et le Calvados (zone da Fintd-
mar) la circulation A pied, A cberal, A

NI. MOTET EESTiSTB.52,r.isiaBstfsi17,j.S-7Mfl«,

Accident du Itaulsge
Vers or,ze heures, hier matin, trois caissons 1
atteiés chacuu de deux chevanx, chargés de i
munitions et conduits par des soldats an-
l'ais, descendaient fe rue du Général-Rouel- ;
es.
Par snite de fe déclirité rapide, un de ces ;
caissons est allé heurter contre Ie trottoir de
la propriétó de M. Dero, conseilfer muni- >
cipal.
L^ Choc a été si violent, que le cbeval a .
été blessé AIa poitrine. Comme il ne pou-.<
vait pins marcher, 1'officier anglais qui se i
trouvait sur le marche pied et qui comman- ;
dait le conroi, l'acbava d'nn coup de re-
rolver.
U'an tre p .rt, Ie conducteur qui ïe mon- i
Uit, lat légèrement blessé Ala jambe gauche.
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Nous atoas mentiunné hier l'arrestatioa
de la femme Gigont sous Tincolpation d'ex-
CitaliOMde rai»eares 4 la déDaoche.
AiijoiiFd'iuiile iuge d'instruetion a lancé
hb mandat d'wu-ét«ontre la fetame Payet,
ère de dei« des fillelles qni étaient revues
Cüfz la .pnoKénète.
Cette mère indigne, qni habite 103, roe
\fcetor-Iliig»,a été srrêléa sous t'incalpalion
de complicité.

AUX MAMAN8
II bon de rappeler aux mamans que Ia
Fari Lactée Nestle est le meilleur abinent
des enfants, qu'ef • est partienliërement recotn»
mamléc en eer temps difficiles, par suite de son
emploi fac rapidc et éconormqne.
^La preparation d'un repa de "Nestlé" se fait
«implement a I eau san::, adjonction de lait ni dé
eucr, Eïigep bi' de voire fournisseur ia marqua
Nasllé.
Gres; 10, Raa du Parc-Royal, & Pari»,

V5«r«5«i par sa»» Cfeleat
La jeune Reuês Rabin, ègée de ncnf an«,
iemetirant cliez ses parents, 13, rue Joseph-
Morh-nt, a éte mordne an moHst devaut son
domicile, par Ie chieu de M. Biton, habitant
au no 13 de cette rue.
i,a (iIlette, après avoir recti un passement
a la pharuiaele Petto, fut reconduite Ohezsss
parents.
Quant a M. Biton, ii a été invité 4 laire vi¬
siter sou cliien par nn vétérinaire.

OBSEQUE8 Dg SOLDAT

Les obsèques dtt soldat Crapin (Igaace),
tlu 24e régiment d'infanterie territoriale, t'c-
inicilié au Havre, roe dei'Egiiso, 102, anront
Jieu ie jeudi 23 mars, 4 10 h. 1/2 da matin,
a j 'Hospice General, rue Gustave-Flaubert,
5o bis.

—

Conférenceset Cours
tLTsfeion de la CrBlx-lSaaage
l-a conference que nous avians annutieêe
den«éremontvSu>- la condition des prisonniers
de guerre en AÜtmiigne, los moyens de se vensei-
gner sur tux et de les S'COurlr, g(j*u latte Ie
sumedi 27 mars, 4 16 h. 45, au GeandUTuéipj-e,
par M. Jacques Crepet, secrétaire de la sec¬
tion des socours de l'Agence centrale des pri¬
sonniers de gnerre.
Le sujet ou'il traite ra est, avons-nous
besoin de ie aire, d'un si graad intérêt pour
tous les Fr-a»c--as ei, en partienSor, pour an
grand aooabre Ue nos co&cit ovens qui out
fan des leur» prtsonnlw en Alfcmagoe, que
nous ne don tons pas de leur cmpressenif-ntè
a ss is ter 4 cclte cooférenc*.
I, Union de la Croix-Ro&ge Ilavraise qni
s'effbrce d'aümenter je-urnestement ie ser-
vio.' de ss s envois daas les camps ai emands,
répondant ainsi aux tonchants appels recas
de prisonniers et, notanament, de cam »p-
panetiant anx dApartenM-nts envahis, espera
qne la recette et Ie prodsit de la quête qui
-•sera faite par les Dames de e»s trois Comités
llavrais, lui apportarout un rificace concours.
Le prix des places a été fixó 4 : Premières
loges, fauteuiis et baignoires ; 2 fr.; stalles
d'orcbeslre et premières ga-'eriea : i fr- «e.
condes et parterre: 0 fr. 30. L'entrée ' sera
gratuite aux troisièmes et quairiètnes sala¬
ries.
Les billets so ut vendas au Bureau de loca¬
tion du Grand-Thëütre, oa cüez Mme Hoff¬
mann, rue de Paris,

Senl©
1su pnuiTiu
ra if®- a
8 Bsa

Guërit
lirüiures,

ISiïl i f 1 il H
les Plains, Maux de Jambes, Dartres,
supprime les Déoiangeaisons.

JAMAIS HVRPWSSUCCIÈS
Use boiitejsie est adressée psr postal ee
envoyini:{«Oc.au Directeur HtiitUlTllVË
a visicfleur rielne Inférieur^.
Brochure explication aoss attestations tnooyi»
sur eiemende.
Dépöt de i'ltprmüiac cl du Thalansol :
A.PisfARlt &C', place des Hallos-
Centrales, HAVRE. IJl (3M4)
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THEATRESI COfiGEfjTS

Yoi

Grmid- Thésire
LA *ÏA.2ÏSsa3aL)L,AI»B
;i ie programme de la grande soiréé

mars-poarde gala qui aura iieu vendredi
l'armée angiaise et an profit des blesses.
Au cours de cette soiree, M. J.-F. De!ma*
de l'Opérase fera entendre, il sera assists
par M. Eug. Priad, pianiste accompagnu-
teur.
Programme du concert précédant La Mar-
StiUatse :
V. ralrie. ouverture psr I'orcbcstre Bizct
t. a) Come into the girden B-Ufo
b) The soldier th ed of war's alarm ü' Arce
Mllo Lily Dalivol.

5. si La (jharitè Fauro
b; Le Bon Gite (Paul Déroutóde). . Ê. Meaabréa
M. J.-F. Delinas, da I'Oréra.

c) Duo du Crucifix Fauro
M. J.-F. Ortltnas et M.Andró
M -Ferrier.
au piano : M. Eugèae Priad.

t. Chansons populaires anglaises, /
cbantées par des ïoidats de
l'awi'ée angDise.

ï. a) A ceux gat sant morts pour la
Potrie Févricr

b) Les Dern Grenadiers
M. J. F. Dclmas.

C) Trio du dernier acle de Faust Geunod

Saint-Joseph (2) contra Lycée (2)
A 1 h. 30, au tertaln du HRC, 4 Blévfile, las
équipes secondes de Saint-Joseph et do Lydéo-se
rencoütrfiont en un match qui s 'annonce trés
serré, reais dont Saint-Joseph doit sortir vain-
queuF gïaco a sob enlraluetueul. Soni convoqnês
«uLycecd Bet : Granier ; ardéres : DnraaO, Fd-
ler püeims €h. G^udier, Morzelle, Eegnan (c-p.) ;
aviojls : Ed. Goudier, Bricks, Fronuu, Ronand,
Touccraron. P.-mpia{snts priés de monter : Lccor-
' denuer, Dciauiaro.

Mile L. belivet, M. J. F. Delmas. M.■André
M.-Fcrrier.
sccompagnés par I'orchestro.

Kous informons le public qu'il est mis
i sa disposition des stalles, fauteuiis, loges,
premières, un certain nombro de parterres
et de secondes.
Ainsi que nos lecteurs peuvent s'cn ren
are compte, cette soirée sera trés briliante et-
les retardataires doivent se Mier de retóiïir
leurs places.
Location le matin de 10hearea & ixtidi et
de 2 beures ct5 heures.

Communicationsgtvems
Vaccination atHivarioIiqao. — Ut.'Qséance
do vacciuatiQii gratuite contrela variolo aura liou
«u .Bureau d'llygióne, 4 I Höldl de Vitte, io jeudi
£5 mars, 4 2 h. 1/2 de l'après-midi.

§ull§Undes (Sports
F«.©« S»aï l~4 tsaecla 13«ua

"aïi ~Rtl'öi, cpii (i) cortiré Lycée (i)
G&taprès-midl, sur lotcriatudu HAG, ASaovic
so^otWBf#ia revanche du match Lycéa-Saiutjo-
seph, gaguó dojualosse par SalitMoscph par t
buts 4 3, i! y a quiüzo jouis, mals tea daux équi¬
pes avaleat co jonr 16<fe uomhreu* rempL^aats.
elles sfrpréssagrant tss öt au grand complet
Lo team du Lyc6tt «er#di; sotvaBt: Bufct Dasaap
msn ; arriéres pCacaa, Ri«d ; demis : Burc.l, Car-
lay, Mund.ft'.r; avacls-t-Hdlb haclio (can ), Charles.
StcmpowsKi, Six, Misim. Réserve : Bauel, Auo
ther.
L'équipe du Lycéa, bien que privéo des servi¬
ces de I'excetfekt Dicqucmare, sttcnónco trés
bonnen b ligne d'svaots, iiotammenl, composóe
de qtiaïre Cqy.iptors do seconde du BAG et de
I'exLöme drofte de première, doit fouruir uae
bonne exhibition, nous o'osons copendant prévoir
une victoire dos iycéens, ear jusqifici leur rnaii-
que de courage et surloui lagf.orde eiitento des
jeunes joueurs de Saini-Josfqjh a d -joué nos pro-
aosties. Eu tous cas las speeiateurs qui ofonte-
=rout a Sanvie a ^tieures sont sssuresMl'itssfster
a unoqjsrtte-très dlsputée et trés intdresssute.
M. J. Roeykess, defifl-ceütre et capltaius de l'En-
tente Bafge, arbitrora.

ce qui s'est passé, et se fait tner l'oreille
pour répéter les termos de sa première de¬
position Muis niors, lorsqoo le président Ini
demsKide : « Ponrtjuoi l'avez-vons écon-
duit T », efle se soulage par ca véritable cri
du coew :
« Paree qtr'il me dégontait ! »
fi est tin fait, et les debats le lalssent ert-
trevoir, lepauvre arnoorsux avaR dü Sire
piiroöt mal r- cu Et, s'p awit-sn compi endre,
qu'aprés to;R, cel a était bien de sa tante, H
rrhnii'ïit nu Hemen', songé 4 tirer vengeance
d'nn renvoi un peu brusque.
Qoant 4 ini, il reconnsK tont. Ilavooo dix,
douze, qmioze coups do com can, et menie
pins, si ceta pouvait faire ptaisir an Tribunal.
U a frappé sar.s coaxpter. Ga avail prétend-a
tout (Fabörd qn'ii avait dtt, au ruoment de
son arrestatioa : « J* regr-oïte de n'aveir pas
mienx rénssi », mais ancan téaioia ne se
montre fetïiraiatit sur ces paroU®.
Perier a-pp rtieat 4 une familie honorable
qui habite LGlebonne. Gomsae il avail «des
idécs de grawdeiir », il la qsiitsa poar faire
son chrmin. Aprés aveir travaiBé 4 la ft'-a-
tirro Bi'.Sin, il visit au H-ivre s'enpagor com-
me garqsm de salie 4 bord d'on paqa»e4it)t de
la Oacpagnie Transatfentique. I! titqaelqaes
voyages, puis sa plaga. comuie gargon li-
vrenr, suecessivement choz MM. Lc-bijulan-
ger et Lecrocq, marchands de frowuges. Ces
derniars ne tnrent pas satisfsits de sa con
duite. Périer commenqait, en effet, 4 se dê-
ranger.
Son avocat, M« Degeoser, affirme qu'il a
pris la ferme résolntion de sfameuder et
que(j ponr rachetcr r-a fat te, il a Pintention
de s'cngagor ponr dé-fendre son pays, sitoo-
tefois on vent bien tui accor&er !o sursts.
Le Tribunal, esiimant qae Périer a corn-
is un acto qn'tl don ti'abord ex pier, Le

tribunaux
TribaaslCsrreotioBaaldi iaw«
Audiencedu 24 mars 1915

Présidancs de M.Tassard, vicc-président.
AS3ASIT£T KAIT8ESSE

Quedoit-on penser d'un amant da qui
Pon recdit un beau matia nne tettro dans
laquelle il vous annonce son intention da
nerpius revenir 1
La demoigeile Louise Sontif, agée de 24
! ana, cootorière, dameurant roe Vo'.taire,54,
«t'est-troovêedans ce cas, le 17 février der-
nier. Après avoir In la missive, elle en prit
tont apsMlótsortparti else dit, en pinsant 4

(Sociétés

Cours Techniques Comnxerciaux
Cours du Jeudi

1 .Laksuk Franqaisk (Prof. M. Pigné, Directeur
'd'Ecole Communale). — Do S h. 1/4 a 9h. 1/i.
Anglais L'sukl (Prof. M. K Robine, Professen»
su Lycée, mobilisé. Intérlaaire, M. MoagufllOB,
professeur a 1Ecole Primairo supérieure). — f"
«nnée. section A, de 8 b. 1/4 6 9 b. 4/4.
Espagnol (Prof. M.Vassia, Vice-Consul d'Italie).
— i" année, de 8 h. 1/4 a ö b. 1/4.
Aeithmétique CoAiMïiiciALE('prof. M. Laureat,
Directeur d'Ecolo GommuEslei. — De 8 h. t/i
* 9 b. 1/4.
Gohfiabilitk Commescials (Prof. M. LevlilalB,
expert comptable auprés du Tribunal de Commerce-
iu Havre). — i" annee,de 3 b. 1/4 a 9 b. 1/4.

nnfldèle : « !) me dégoftte
Q;i«l«iefut pas son étqnaement, lorgqae,
ie soir venn, elie eatsndit toquer-4 sqporte.
Éiieonvrit et se tronva en orésence de J'au-
-Ir-urde la missive,GastonPérier, agé de 12
aus, employé de commerce.
« Ah I e'est toi I Eb bien'! to peux t'en-al-
ler, je t'ai as.sezva 11 lui dit-elfe en lui fer-
marrt la porie an nez.
Póricr insuta un pen etpartit, Ilalla boire
ponr se donner du ton. Puis il revint frap-
per Ala porte de lacouturière. Curieuss tont
de mème de savoir ce qu'il ponvait bien lui
vouiotr après sa iettre, la brunette ouvrit.
A peine avait-elle lait nn pas sar le palier
3uespn amant, armé d'nn coutaan 4 cran
'arrêL rassaillait et Ia pen;ait comme une
éenmoire.
BU'ssóean visage,aux bras et snr diverges
parties da corps, la viciime dat entrer en
draltemetit 4 l'höpital. Eile y resta qninze
ioars, et comm.3ses blessures n'étaietrt que
snperficieH.es,eile porte atriourd'hui dooze
cicatrices dont eile garde un souvenir cui-
sant.
AL'audiencs,i! semble tont d'abord qne-la
vue de celui qni a failii Ini percer Ie coeur
ne Ia rempiisse plus de colore. Eile en oublie

rots
condamne 4 quatre ruois de prison *et aux
dépens.

M48I ET FEME
Ponr que Ie torchon brüle, il fautquTI y
iait ménage. Aussi, les époux Cottard se sont
empressés de Ie faire brüler avant iRetro
séparés, car iis sant en Instance da di-
vome. Ét Ie fait qui amenait le mari sur le
banc des préver, us aidera, vans nul dor, te, 4
la solution de la nrocédnre.
; TSrné CotfartTacciwe son mari dinfidélité
notoire. Bien qne i.épiréa de-Jut finjnas quei
: qaes tnois, etie ne peut s'empêcber de voair
Ie lal reprocher vextemént, de temps en
temps, devant sa botrtiqoe. car M. Cottard
ssl-coKionnler roe Vtctor-Bugo.
Le 19 février demi«r, a tors qn'elle était
venue laire aae séréna-Je, soa mari sortit
a vee au triton et lui en as-éna nn coqn sik
la tête. II y eut blessure et le ss&g jailbt
C'est ce coup qui est reprocM 4 M Cottard
On aarait tort, sans donte, après cet-r#
affaire, de le nrésenler comme un-lyran, sur
tout après avoir entenda les dépo3ïttons de
certains lémaltis.
L'un d'eux, cue femme, vjent dire
a Croyez moi. Monsieur le président, il y ;
beancoup d'bommes <j.nl ctWjraient pas at
tendu aussi longtemps pour flanquer nne
triöotee 4 leur tomme. »
On autre témoio, autre femme, se montre
teilement emportée contre la victime du
coup d« iiatoo que le Twbanai est obligé de
de la prier « de na pas faira nna nouvelle
scène. »
II est 4 pen prés établi, en effet, que la
discard;! da ménage Cottard était la cause
de scènes pubüqucs, 4 un tel point scanda
leases, que les voisins firent ane petition
a après dn procureur de la Républiqne ponr
les laire cesser.
Le Tribunal a estimé qne le conp de h4tora
du 19 février s'était troové large ment afiaibü
ncé par des circonsiances attöuuantes et il
n'a condamné Cottard qn'4 25 francs d'a-
inende.

CHR08IQOERÜQ1QHALE
Sanvic

Peur nos Soldats. —-Les draps puur nos jeunes
soUats seront rfgus a latBuir-ie jusqu'su 31 mars
courant, daia de l'envoi 6 PAiliHinLstralion mili¬
taire.
Amicale Jean Ofacé.—-One causerie sur Is Serbte,
son bistcrire et son rèle dams ia guerre actuelle'
sera falie par M L rècr*. dsns u«e des salies dó
classc, le vendredi 2-1niara cbucapt, a S beures
du solt. Le public y sera. adints el pourra .prendre
t>arta la collecte faite en faveur de uos alliés
Serbes.

GravMIe-Salnte-Honor-Ine
Lb Journèe Serhe Gooference». — En confor-
oite dss insh ucttrnsde m te miotstre de Fins-
tructlon pubtkfoe. !e directeur el ia directrice de»
écoles dn Centre donnenl a-visqa'une confc-eDce-
leclure. sur Ia Scrpie, sera fails a Fécole des gsr-
Coas. vendredi proebffia -26courant, 6 buit beures
et demie du soir.
Lss 5uci««s el anciennes éléves des deux écoteg,
tunsl que leurs families, sont Iqstamnient pDés
d'y nwistcr.
A Tissue du la conférence, une qsiéits sera fade
au profit des blesses de notro vaHhuile alliée, fa
nation serbe.

Harfleur
Séance du Iundl Sï mars, 6

Saint-Aubln-Routot
Val - La gendarmerie de SaiaPRomain selivre
actnetieraent » une enquête sur la plainte de Mme
vcuve Ravant, proprlétaire » OiidaJIe.
Atme Usvaoi posxrtde a Saint Aui,in ftoutot. ha-
mesn du Rtx-tic-l, une niaison qui. a la suHed'un#
lempête. sDM ecroiHée il y « aeol ou dij mtws el
ne foruie plus maimenam qu'un »> de déenm-
brns. Le 10 mars. Mme Kavaat s'-'lsru rendue sur
su propnere. a consiaté que. depute Ie comman
ceineni de i'bivcr. oa lui avaR vote une porie,
deux conlrevems, un sommier des poutres ei
des chevrons. Elle esiirne san prejudice 4 ïoo
francs.

Bolbec
töurehi du Lundidn la Passlen. — I.undl dernier
se lensit a Burner, place Fftiu-Faure, le masclre
aniniel du l.undi de la Pa-sshut.
Gctte foir»' d'apjirovisionceuisinl nV<pas oblruu
cetle airnee. en rat*on des clrcaostances ««luet¬
ics, son succés !l3Llhiel, et les hesox apècunens
de Tc-spueebovtne feéwte.ni ddfaui
Environ 80 iétes de bét&fl out etc smenées 1/ls
IrsDMiCtions sc sofll falies facflement. mais a des
prlx trés éb-vés

ETAT CIVIL DU HAVRE

CoaseildoGuerreperaanent
d<5 la 3' régian de corps d'armée, sénnt

a Itouen
Audience du 23 Mars 1915

Présidencs de M, Ie lieu ten an t-col one 1
Boi.ottk. chef do la 3» légion de gendarmerie
Le soldat Augngte-Eroest Louis Gosset.do
129» résiment d'iafanterie, inculpé : 1» de
desertion 4 l'intériear en temps de guerre ;
2° de port illégal d'insigno, a été reconnu
coupable et con lamué 4 trois ans de tra¬
vail x publics.
Le soldat Georaes-A'phonxo Moisaoa, dn
20» régiment territorial, iticnfoé da dêsnrtion
4 l'intérienr en temps de guerre, a été re¬
connu conpab'e et condamné 4 denx ans de
travanx publics.
Le soldat Georges-Henri Rionit, do 329« ré-
ifiment d'tafenterie, incnipé de desertion 4
''intérieur en temps de guerre, a été re¬
connu coupable et condamné 4 cinq ans de
travaux mrblics.
Le sol dat Alexis-Victor Gabriel, do 36« ré¬
giment d'infanterie, incnipé de desertion a
i'intérieur en temps de guerre, a été recou¬
nt! conpabia et coadamaó a deux ans de
travaux publics.
Le soldat Gcorgss-Victor Mocque, da 236«
régiment d'iafanierie, incnipé dé desertion a
l'intériöur en temps de gaerre, a été reconnn
coupable et condamné 4 deux ans da travaux
pnblics.
Le soldat Eugène-Aristide Pointel, classe
1892, recrotement de Rouen-Sud, inculpé
d'insou mission en temps de guerre, a été
reconnu coupable et condamné a denx ans
de prison,
Le soldat Joreph-PanI Gré, elasse 1895, du
recrntenierit de Bernay, inculpé d'insoumis-
sion en temps de gnerre, a étó reconna cou¬
pable et condamné 4 deux ans de prison.
Défensenr : Saidat Caiilonel.
Commissaire ;iu gouvernement : M- lechel
de bateillon d 'infanterie territoriale Noël.
Giefiier d'audience : sergent d'infanterie
territoriale Gloria.

Csnsolt municipal.
18 beures
Thus Iks onsciHers sont préscats sauf MM.la
docteur Edmond Flenr-y, Clerc, Huet. molidisés,
el Legros abseo', excusé.
Stus-éimiv' : M. G Levssscur.
Après lecture, le procés-verbal du 20 février
1915est approu vé
M le uwe signate»au Gunseil lo nom dos Har-
(leurais décédés au service mBdaire depuis la
(loRDièroséance ; ca sont MM.Arthur Laloada.ot
Robert Etur. v
Le Conscil s'associe-6 M. le maire pour adressor
aux tonittes de cos railllaifes ses plus slerères
"sesjtanants de condoléances
I'ar Tifitermotfiaire do I' « OEuvre du Vftemcnt
du frlsormior de euerre », a Parts, M. Georges
A»cel a fait psrvesfr aux Ila-Bor.rsls détonus en
Mesmgiut et dont b s ooms suiveet, ua pique!
de vftuunonis de psemiére eèr.esstlé : MM.itenrl
Bénard. Ernest Duboc, Atbort Go,vais. André Gon
dtuwn. Georges Larcber. Aftdré Èusult et André
Pledfow,
sar ia proposition de 41 E Binrd, leGonsoil
réitère-6 M. Ie maire sea plus vifs remerch menls
ponr sa g/teweuselniliatrve
Le président do l oeuwe das la Groix-Rouge au
«a-we reroetciel» ityaivlcljianié d'une somme de
69b fr 45 remise 4 Tceuvre ct jr-ovenaot d'une
soHSCripTionfaile par les commeriysati.
Mftto lleciot, diwvcirlee dn Pees-te ma'ernelle,
renu-rcie toralpment do la gfafificsttwi qui lui a
ftté accordee ponr les services ren-dus lors du
fonrtion nejnent dela canritte organ-isée par la tna-
alcissiue pour les enfants des mobihsés
Le service des écofes communrte* foncltnnno
désorarai» normalemont sauf pour une classe de
i'êcole de iiües liftnsférée a ï'ècole maternellp,
Ge service a pit è re rétabli après entente avec
Tantorilé militair-a
Sur I# proposition do M_Ganiter, tdjoint. des
reraerttiemtasts soat voiésri M. Lefebvre, proprié-
t'ire aji Havre qui avait bion voultt moilre a la
disp^silton de Tadmioisfratlon rnuntcioalo ub im
mruble qu'il possede rue du D-cleuf-Folün. pour
l'uvi-taUtion provisoire d'une partie de Fécole (Ie
ndes.
Lors de la deralère séauce. le Consell avait
chargé M. le maire d'éludier. avec les reprèsen-
tants do ia Compagnie du gaz. la demande faile
par ceux c', te-ndant a élever le prix du gaz livré
aux pariiculiars.
Gonsidérant les circonstances acluelles et tout a
fait except! tenetias (élévatioo des charbons. fret,
rlc ; eonsidéraut que tmites les aulres commu¬
nes dependant de la mème Compagnie de, g-z,
celle- ei. a'.Bsi que tes industrials, ónt scceptéime
flUïinetrlaliOHdu mètre cube, M. le maire propose
au Gonseil non pas rt>tHorisrr 6 êlevor ie prix du
gsz livré au compteur, muis do verser a Isdite
C mp gnie une subvention municipale mensueRe
a forfait repTésrntatrt, avec l'économie réalisée
par I, diutinuiian de l'éclklrage public, plus de 3
centimes, soit 360 francs par mois. du I" mars au
30jnin.
Le CoBseii se réserverail i ce im ment-la el dans
le eas oh la situaliQft u'suraiLpss été rmtdifiée, de
prendre les dispositions qui conviendront.
A runaolmfte. Ie Gonseil approuve cette propo¬
sition.
Auctl» eatsepfèOsur n'ayant rèpot'du aux solli-
citatious de-ftrtilafTiq,peurTenlèvemeiit des bones,
Ie «prvice est aytireïleurent assnré par uoetaatson
d'Harfleur, a ratsan do 8 francs par jour.
Ce service sera contisué jusqh'au moment oü
un entrepreneur pourralt se-ptésenlar et avec le-
quel le Consell larsse toute laGtuife a M. Ie Mave
pour s'erttendro sur la question du prix et condi¬
tions.
One demande de Mme Dumas, ssgo-femtue de-
tnen-taut tine subvention par suite du-surcro'tt de
travaK qne lui a donrré ['inscription h l'asjfistaoco
mèdicaie d'un certain nombre de femmes de rao-
biBsés, sera adressée a qui de droit
M. te Maire propose au Conseil, dans lo bui d'nl-
léger la Irésorerie municipale, qui ent s taireface
su débat de la guerre, 6 des dépenses iirtpvévuas
et imporiantes, de faire line avance a la viTe de
2.5W)fr. prSCés -ans intéréts et qui lui reront rem-
boursés surFemprufrt q»e Réceasitera s la fin de
la guerre, ia liquidation des dépenses extraordi-
naires.
>M !e Maire fait remarquer qn-'en ce moment II
n'est pas possible anx communes d'enrprunter
sax ébbfissemenls pu'il ics et que e'est pour re-
méaiftr a cela qtTil fsii sa. proposition
Le Goaseil approuve et aa tori se cette avance
do 2.500 francs ét remercie M. le Maire do celte
corabinaison si favorable aux inté êts de ia cora-
muna.
t.eCon&f.U, éjam du brusque renvoi du facteur
Mafcout, auquet de lotgs ct dévoués services au-
rsient dö rftserver plus d'rtndnlgence de la prrl da
l'adminivtration qui. a queiques mo.is prés, va
faire perdre a co vlei' agist t oue partie de a* re¬
traite, insiste auprès de M. lo Directeur pour qne
Msheu soit réintegié dans soa scrvico au moins
jusqu'a i'êpoque de sa reitaite.
Le Corsseii se réunit ensuite en Comité secret h
19 heures.

TancarvIHe
Vol.—Dans la nuii du 17 au 18mars, un maifai-
teur inconnu s'es introduit dans les bjtiments de
la ferme de Mile Léopotdine Léger, 4gée de 70
ans, et y a soustrait dix poules, deux rasiéres de
betteraves et quatre ou cinq botles de peilie d'a-
voine.
Mile Léger, qui esiirne a 50 francs le préjudica
qui iui est causé, a por té piainte 6 Ia gendarmerie
ue Saint Roroain-de-GoIbosc.

NAISSANCFS
Du 24 mars. — M-uoquo DOUCHEZ. place Ma¬
rais, li ; Suzanne COQtJM, rne de Mulhouse, 39 ;
Odette DENIS, rue d'Aiger. i8; Auibime FERRY,
rue Cbarlamsfgn®. 16 : Madelróie LAJNÈ, quai Col¬
bert, 45; Alexandrine GOBELIN, rue Jacques-
Louor, öb; Charles ROTARS, qtiai Gastroir-Detavi-
gne 1 ; André ARQUÉ. rue de Zurtch. 14: léane
GUli.LOU,rue de Nausbie, tt : Suzanne MARIE,
rue de {'Arsenal, IS ; Renê TELLKT[.Eft rue d'E-
tretat, S3 ; Jean CilOiN'E. rue de Zurich. 55.

m w4ö siy>

TiSSIHOiEl
3, Bd de Sir aS,:rii ff •KM.Stfi:
VOJTtJ«U8 Oeu 40 tt
Blcycleites "Tourists' ICO I
vnixerement éQuinéesa 'DU I

tMhCPF
Du 24 mars. - Chsrles LEGR0Q, 4 ans, rue
Berthelot. 46; ifAUGUEL, mort-sé Téminis), rue
li :uidry , 31; Louis RENOIT. 54 ans, journaiier. rue
Bazan, 73; Jules TAFOUtiNEL. 40 an«. jouriMlier,
cours de la Républiqun. 4; Charles QUEitEL. 3j
ans. marln, rue Fuiton, 2; Eticnne PBTB-LDT 78
ans, muiire u'bOtel, rue Victor-Huge, (9 ; Gabriel
LE BIIIAN, 9 mols. rue Paul -Marion, 2 ; Jeanne
LaGOIie. épouso RIX, 78 ng, sans profession,
ruo Joinville, 21 ; M-rie BARS, veuve ROUDANT,
78 «as, saas profession, rue Pletmy, 10.

MILITAIRE
Andrea MAGMILLAN 27 aus, soidat au ?.*ba-
taillon Field Bakery, höpiial militaire anglais n«ï.

*-p«aS»lïié da» ©«all
i* fORPHELINE, 13 1S, ruo Thiers
éassil e«ffi9»1®1 «a ss feeswa» ^

SsirdcmsiuM.aae >»r»&aa»iait!«»«a aeail eatV)1
kmhbxa flora«ai#
fELEPHOME SS

INSTITUTMEDICAL
7, RUE '8USERS, Je 2 a 4 br-ures.

Maladies tie la cutritian. —Rhiiraatlsise;
goutte, duibète, obftute. - Douieurs sriiculaires.
- Atrophic musculaire. - Impotence function
nelfe. — Entorses — Rayons X : fractures ct
luxations. —Projectiles -- Blessures de guerre.—
Examen du coeur et des poumoas. — Tuberculose.

U.2S
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'TRES DE DÉCÊS
3#pai« S tvaeaa is dnett
4

L. BlUHDON,perci-pteur a Montiviliiers,
et %*' L GÜ/.'lüO'l ses pèce et mè>e ;
#»" Suzanne et Ksrle Tiiérèse GUiNüON,ses
soeara ;
At" esuce MORNET,sa gr«nd'mère,
Ont 1» tres grande douleur da fslre part a
lours amis et connaissances do la perte eruelle
qu'ils viennent d'ëprouver en la p-Tsonso de

Jean-lïiapie-Robert GUiNDON
Liceecti en droit

Commis a In.Ba qur de France
Sous-Lieutenant de réserve au 278' d'infanterie
laniL'é glorieusemetit a I'eBBemi, le 28 aoüt
1H4
Une Messe sera ditc ultéiieurement
pour le repos de soa 4me. 7948)

Georges F0SSÊ, sa veuve;
Emma FOSSE, sa (file ;
oeuns GUiCHAfia,sa belle-n ère:
r.suoe GUWHiRO:

Af»'
Af»'
Af"
H. Georges et #"• Ernestine GU/CHA80;
Af. et M" Fernand PAQUIÊ,nóe GUiCHARO;
La Familie et les Amis.
Ont la douleur de vous faire psrt de Ia perte
cruolle qu'iis vieni-ent d*éprouver en la per-
sonne de
SVSonsseup Georges FOSSÉ
Coniremnitre de ia Maison G. NEVEU
d 'cédé subitement ia 25 mars, dans sa 45*
année.
Et vous prion t de bien vouloir assisler è ses
convot, service el iDhumation qui anront Iieu
le jeudi 25 courant, a une hoiire cl demie, ca
i'ésliae Sainte-Marie, sa paroisse.
Lo convoi se rêunira au domicile mortuaire,
61, ruo de Trigsuvillo

f«a Hteam ii run isui km l
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation lo présent avis en tenant lieu.

7SÓ3zT

Vous èlos pne de bien voilotr assister aux
convot, service et inbumaMon de
Madame Jean CUDENNEG

décédee le 24 mars f915, a pfeo da 34 8BS<
iiHtnle des Sacremerrts de PEgtlse,
O'U auront lien i(; vcuflrt ib 26 mars, 4 sent
,rols ®T'5 du ffiatln, oa l'égllse de*anvio. sa parutsse.
f® retmtfa au domicile mortuaire, 41,ruo I'.d.-Boullanger.

fr!i! BltJ1SU|| £t|31 ISBI izi.
De la part da :

M Jean a/O t ftNFC.son Fpoax. et ses Enfnnts ;
hI et te-' Mratu im LEBRIS ; ffi Ftibfi.1LE BBS ;
T' .mJ°" ^tNNtC . st. et a~ Louis COQUtN.
ttt et Pt" Toss OJOLNNEc,et la FomWe.
II no «ara pa» envoyé ds leotres d'in-
vitatioo, la piósaai a^ris en tenant licu.

vou* ems prif, de bum votUotr at-sisltjr aux
convoi, service et luhumaliosj do
fViadamg J.-O. R8X
Néo Jeanne LACOKRE

mars 4915, APicusentent décêdöa le 24
do 78 ans. I'dge

Qui auront Iieu le samsdi 27 courant, 6
iiéuT heures du malin, en l'église Saint-Mi-
chel, sa paroisse.
On se rêunira a l'Eglise.

PfiaBitspit isrejs:is 933ie 1
De ia part do :
At J -3 MX se-o éponx ;
M et 4f«"AlfredLiAfARE, ses gendre ct fllle ;
et SI" Ard'S LlMAREet leurs enfents, ses
pstits esf«e<8 et airière-pisSts-nnfaois ; é" A
mUÜNïP.a. sa smur; M»' Pierre LAC0RRE
&"• Marts BIX. ses bellss-soeurs ; M. et M<"
Buyer et leur ais. M. et él" H MARECHAL.ses
seven* et amère-eevcux ; les families AlOULl-
NAFtt).LAC0RRE,RlX, COMGNST,LE T0URNEUR
et BE8IN.
On est prii de remplaoer les fl urs par des
or<ires.
La présent avis tiendra lieu da lettres
d invitation (7973)

/if" Joan LAF0N, néa MARTIN, et ff. te
pasteur Jean LAFUN: M le pasteur et ff-
Andre 3AHEAUet leur Fits: ff et óf- André
M /* pasteur Jacques LAF0N; Al. Daniel

LAFUN. sous-iieuieiisnl ifartiRerie; ff. Peut
l-AFON,étinttant en théologie ; fS«» fiase et
Bené» LAF0N; Les Families MARTIN.LAFONet
1DÊGQN.opt l'honneur de vous faire »art de
la perte douloureuse qu'ils viennent de faire
I en la personne ds
Monsieur Jean-Pierre MARTIN

Pasteur en retraite
leur père, beau-péro, grand-père, arrière-
grastl-père, décédé subUemsni dans sa 84"»
année, le lundi 22 rrr-rs, a Lagorce (Ardèche).
! oü ii desservait une é.-fiso sa its ptsteur.

ii J'ai combattn le boa eo nbat,
J'ai aebevé 1h course, J'ai gardé
la foi »
■aint-Paul —2 TimothêeIV-7.

t 7939z)

ff. H nri PifOFORT :
Ai Pascal P/EOFGRT;
Les families PIEDF0RT,RENAULT,8ACHELlï,
SOUAYBRWtRU.LEBOUCHER.VCUT0UX,GRISEL,
BGUÊ.DESHAYESstAUBÉRYremercient lesper-
eonnes-qui out bien vouiu assister aux ser¬
vice, convoi et inhumation de
Madame Henri PIEDF0RT
née Marguerito-Gécila ONO dit BIOT

ff. Joseph FLAHAUT,son «paux ; ff. J. FLA-
HAUTRis: 3»'""Germaine et Raymonds FLAHAUT
et la Familie remerctent ies personni-s qui ont
bien vouiu assister aux convoi, service él
iabumatioa de
Madame Eugér-ie FLAHAUT
Nés PAIMBLANG

1 et ff—France LIBERGE,poin-re. et leurs
en'anls ; les famit/ss L18ERGE.LEBRETON.8REANT
et 0.4ffSIN remereient iss personnes qui ont
uieu vouiu assister aux convoi et inbama-
lion de
MaSsmslseüsBlanchs-LeuiseLIBERGE

ff"" ff -deerne et Gsrmaina VARIN,
SCSflR-os ;
ff- LEROY. néa THIEULLENT:
IS"' ffuriusrHt THIEULLENT",
ses souirs ;
ff- Yeaas THIEULLENT: ff. Georges SARIN:
ff et ff- Isidore MASSOH; ff. et At- IFXRINet
leur Enfant ; ff BILLAUXet ses Enfents : ff—
VouceVARINet ses Enfents ; ff. et ff— AR6EN-
TIN ses beaux-frêri-s ei bs!l««-soe;ir.-,neveux
et oiècos ; les Families THIEULLENT,DELAN0E,
0ELAL0N0E. CATELAIN,TÈTREL et TASARE;
ies Parents et les Amis; Is Personnel de la ffal
son Leroy ThieuHent
Rwüèrctent los persoanes qui ont bien vou-
i in assisler aux convoi, service et Inhuma¬
tion dé

Madame VARIN
née Alphonsine THIEULLENT

ChemiBdeFerdelaCète
MM.las Actionnsires sont informés mie le Con-?
pon n* 29 sera payé ii p-rtlr du 1" avrft 1915, lm-
pöLs déduits 6 raison de
20 fr. 16 pour les litres aominalifs;
19 fr 41 pour les litres au portcur.
Aux bureaux de M.DUMESNIL,agent de change, {
75, binfevard de Strasbourg, au Havre. R ;

+MetezT!üeg£C^OIX-^eüSFl1
10c.affraachisscBieut,Sc. rourleablessés.ek^UF '

Feuilleton da PETITHAVRE

PAR

ITen-ri G-EEMAIN

PREMIÈRE P ARTIE
V

{ C'est un aefe dc la plus haute importance
qui engage ia vie entière et qui ne doit
s'aecompiir qu'aprés de mitres reflexions.
Geneviève, je vous en prie, suivez mes
conseils : croyez en rnon dévouementéelai-
ré, en rnon amour, revenez a votre père-, 4
Yotrefamilie.
— Assez, Mousicur, riposta hautainc-
mefit Geneviève.

lien de parenté qui nous unit d'epuis quel»
quos mois , car, avant cela, je ne vous con-
naissais pas.
Mais eet enirctien doit étre terminé main-
tenant.
J aimc Paul Duchamp. je n'dpouserai cue
lui et nu! autre, en dépit de (ouies les ob¬
jurgations et de tons !es obstacles.
— Ce mariage n'est cepeudaut en¬
tire accompli, répiiqua dure:ne:a
,tn se Jcvant a son tour.
I II se few, soypz en sflr.
"Si. rpns !

Craignez de vous faire de moi un ennemi
qui ne pardonnera pas.
Si après vous avoir aiinee, j'arrive 4
-vous hair, je vous poursui vrai de ma haine
-Jant que votre existence durera.
Refléchisseza cela 1
— Vosmenaces ne m'effraient point.
Sortez d'iei, Mousieur, et n'y reparaissez
jamais !
— Geneviève, prenez garde, je suis
•bomme a me venger, tót ou tard, de votre
«dédain.
•—Sortez, vous dis-je, je méprise vos
menaces comme vous-même 1
— C'est bien !1'aveuir dira si vous avez
eu raison de metraiter ainsi.
Sur cette conclusion. Julien, subjugué
par l'attitude l'ermede !a jeune fille, sortit
du salon, sous le regard dédaigueux qui
sembkiit l'écraser.
R quitta le cottage, la rage dans le coeur.
Lorsqu'il se fut éloigne, Geneviève se
Saissa tomber, accablée, sur ua siège, dans
une détente-soudaine de toute son énergie-
Une révolte d'orgueil légitime l'avait. Jen ai déjè trop entenda, par considéra- „ „,suvu

tion pour le nom de rnon père, et ponr isi^enue droite et hautaine en face de son in-
DiiaL ■:7Cn!onf l40ïin_Pr#irasolent beau-frère.
Mais. 4 présent, l'audace de eet homme
éveillait en elie un sentiment de crainte,
qui s'accrut eneore au souvenir de ses der-
nières paroles.
II l'avait menaeée de sa haine, il lui
avait declare qu'il serait un ennemi sans
pRié dans l'avenir.
Faliait-il informer Paul de cette visite,
Pu faire part de i'aiïront qu'elle avait dü

rit on embarrassanfe
He eiïc informer le bie-a-aïméjo'étail-

ce pas lui créer des soucis nouveaux, se¬
iner en son coeur des germes de jalousie, de
souffrances ?
Non, ii était préférabie qu'elle ne parlat
pas.
Tandis que Geneviève réfléchissait ainsi,
Juüen Lénot sedirigeait vers Londres.
Mais au lieu d'ailer du cóté de son hotel,
il prit une route qui conduisait sur les
quais de la Tainise.
11pressentait que l'officier de marine de-
vait ctre attiré vers les quais, et il npur-
rissait l'espoir instiactif de le rencontrer,
de le provoquer pcut-ètre.
11approcbait des docks, lorsqu'il apen;ut
l'officier de marine, arrêté a cinqtrante pas
de lui.
Paul s'entretenait avec un de ses collè-
gues.
Julien s'arrêta, irrésolu sur la conduite a
tenir.
Enfln, sous le coup d'une inspiration su¬
ffice. il tit queiques pas eneore, puis se re-
tourna vers Paul Duchamp, comme s'il
voulait atlirer son attention.
II resta prés de dix minutes ainsi, 1&re-
gard dur de ses prunelles grises braqué sur
le marin, tandis que des pensées tumul-
tueuses assaiilaient son esprit fertile en.
expedients.
il parut enfin avoir pris un parti décisif.
Lentement.il marcha vers Paul Duchamp.
Ceiui-ci quittait 4 ce moment mème son
collègue.
11apergut aussitót Julien Lériot, le re-
connutet pour nepas avoir a lui parler,
sans doute, il appuya vers lc quai.
Julien pressa le pas> rejoignit Ie marin
en ua instant; . .

— N'est-ce pas Monsieur Paui Duchainp
qne j'ai le plaisir de rencontrer, tit-il ai-
>inabïe ?
— Oui, Monsieur, que me voulez-vous?
Ceci fut ditdffin ton sec.
— Tout simplement vous serrer la
main. Monsieur, si toulefois vous ne me la
refusez pas, répondit Julien sans se décon-
certer.
Jmjoute qnftje suis fort heureux du ha-
eard qui mtifiefmel de vous dire pour la
première fffiscn quelle haute estime sym-
■pathiqueje vous flens.
— Que dites-vous, Monsieur Lériot ?
.«'exclama Paul au comble de la stupe¬
faction.
Ne partagez-vous pas les sentiments de
ia famHlede Montlouisè mon égard ?
— En aucune fagon.
Je suis en complet désaccord avec n»
mère et le comte a votre sujet.
Je le leur ai dit assez franchement, d'ail-
Jeurs, 4 plusieurs reprises.
— Vraiment, vous me causez une sur¬
prisedes plus agréables.
— II est certain, Monsieur, que si mon
8beau-père et ma mère m'eussent éeouté,
•Jout se serait passé autrement.
C'est-è-dire que vous auriez épousé ma
charmante bel!e-sceur, avec l'assentiment
«de tous.
Ces paroles mensongères, prononcées
d'un accent vibrant en apparence d'une
réelle sympathie, trompèrent la loyauté
trop confiante de Paul Duchamp.
— En vérité, Monsieur, dit-il, je suis
'heureux dc-vous entendre exprimer de tels-
ksentijnents.
Aetre approbaUonest poor moi unxécou-

fort moral ; elle me laisse espércr que tou-
tes relations ne seront pas rompues a jamais
entre Geneviève et les siens.
Votreinfluence génércuse peut a la longue
amener le cmnle ü se montrer clémeut, ü
revoir sa title.
— J'v compte bien.
D'nilleurs, si je ne me trompe, vous aurez
aussi d'autres appuis.
— Lesquels done?
— Mais celui du marquis de Montlouis,
votre futur oncle qui habite Londres-.
— Connaitriez-vous le marquis, par lia-
sard ?
— Pas précisement, mais j'en ai beau-
coup entendu parler.
Je sais une graDde parlie de son histoire.
— Vous avez appris cela de son frère,
saus doute ?
— Non pas ; c'est è Londres même, oü
j'ai beaucoup de relations, que des choses
trés curieuses m'ont été racontdes.
J'avoue mêir.e que cela m'avait un peu
aflècté pour Geneviève, car je m'étais ima-
giné qu'eüe serait un jour l'héritièrede son
oncle richissime.
Et, tenez, Monsieur Duchamp, je ne se¬
rais pas fóché de pouvoir causer un instant
avec vous de toutes ces questions familia¬
les qui nous intéressent tous deux.
Si nous allions nous asseoir dans ce bar
que j-'apergoissur noire gauche ?
— Je ne voudrais pas vous refuser, bien
que j'aic peu de temps Avous donner ; on
m'attend chez moi.
—Naturel lement.
Cependant,un petit quart d'heure de con¬
versation Rous serait feut-être agréable, è
tousdeux»

In-|

Qui sait s'il ne serait pas utile, pour
l'avenir, que nous nousconnaissions mieux.
Tout en causant, les deux hommes s'é-
taient dirigés vers le bar.
Us y entrèrent et s'assirent dans un coin'
isolé.
— Ainsi, reprit Paul Duchamp, vous con-
naissez l'histoire du marquis ?
— A peu prés.
Je sais l'existence probable d'une fille,
née au Chili, enlevée jadis par les
diens araucans. adoptée, croit-on nar un ds*i
leurs chefs et que le marquis veut faire ro; j
chereher. '[
— Oui, c'est exact.
Je suis même chargé de m'enquérir de j
cette enfant, au cours de mes voyages dans j
l'Améiique du Sud.
— Comment, vous allez encore voya-'
ger ? •'
—Sans doute, il le faut bien : J'ai trop >
peu de fortune pour rester inactif.
Je dois parlir prochainement ; je com- '
mande en second è bord d'nn magnift-
que paquebot qui fait les voyages de Li¬
verpool è Buenos-Ayres. C'est le IVW-
linyton.
— Vraiment, s'exclama Julien, jouant'
&rnerveiüe l'étonnement.
II ajouta trés vite, d'un air incrédute, en-,
souriant :
— Vousplaisantez 1Vous devez avoir en
ce moment d'autres soucis que ceux de
votre profession.
Vos préparatifs de mariage ?
Non, non, vous avez voula vous amuser/
de moi . . . de ma naiveté t

(A
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BAC A. VAPEUR
Entre QUIU.EBEUF el PORT-JÉROI3E
Mol» de SlnrH/Avrll

ï'rera er depart ao ünlileboai' > 6 aeairei aa Malih.
fi '.rriici dèp&rl de Qaliiobeal a 7 hemt» da gbii .
PreBüor da Port-Jórume k 6 li 50 dn malta ; derfile;
ÖSpart da Port-JêrtaiB d 7 U K) da solt.
i Vexeeptton de arrets ct-desjeu» iwiUtuit

J5 Pas d'arrét.
56, dito
27 dito
28, Piem dép, 7 h matin
Hem. dép. 5 h. 40 soir
J9, Prein.dep. 4 7 a 45taal'
Dera dép. 6 h. 10 solr.
Pendant los heare» Olaciét,
■est anonrS par one barque.

30,Art. do 6 U.25 i 8 U.!5
Dernier dép. - I !; (Es
31,Air. de 7 10 Ml
stent afc .7 .20 ;ok.
1, Art. de 7 t 45 9 15
2 Atr. do 8 li 20 i 10 h 2;l
3, Air. do 9 U.—A 11 tl —
s «rvls» de voyayeiirs

j NOUVELLES MARÏTIMES

Lo si. fr. Michel, ven. de Cardiff, est arr. a
©ieppe le 19 mars.
Lo sl. fr. Saint- Thomas, ven. de Bone, est arr.
(1Marseille lo 22 mars.
Le sl. fr. Léovilte, ven. de Dieppe, est arr. 8
Grimsby lo 21 mars
Cost par suite d'une confusion que le st. fr.
Anyo, von. de Cardiff, a etc signaló commo Ctant
arrive 4 New York le 19 mars.
Lo sl. fr. tlavratse a été rencontre par 33» 14'
lat. Nord ct 40' 38' long. Ones! par lo St. fr.
Puerto-lhcc, qui esl arrlvO it Bordeaux.
I"
tmw&iifirm vpfera «tss 35.5 Aiars

PLElfSE 17.fR

BASSE (SEB
Lever sn soteU. .
Cone. da SeleU.
Let. da la Lose..
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Sïntpé» em. <fe
rdk. Rto-Claro, Grant BrdstS
hull. Ilermas, Van flor Jagtt ... ... ... AfiattMi
«jig. WeeouRMBD»,Kerens, .6Dttlasin«ton
fr. Swsannr.-et- Mar w, Garo.,. Bordeaux
fr. Edouard-Corhtire, Jourdrên. ... . Morlaix
fr. txi-l.Hvej. Bloeit .. ®see
fr. Le-mw, Vauypre ,^....,„„.,.TroBvl!le
fr. Costar, Msr/Jn . . .Tjou vdle
fr. Honflew, Mar/in. .... Trotivllly
tr. jtesus»He, Abraham — .. .... . UonHeur

Wyi^'.MWgilj'ima,»)' f

VENÏESPUBLltUES
Elude de w LE OVIS, huissier au flam e, SS, rue
Casimtr-Pcrier tsucevsseur tie fr P(QIIOT).
Le Jeurii 25 ülssr» 14)15. a 2 b. 80 du soir ;
Vonta do Moblller ot de Materiel d'KrUre-

peoaeur de Mar.v.unarie
4 GrucUIe-Sainte Honoring, d'abard rue ee Moatml-

rall, 137, puis impasse teebetle
En verm d'une oHlaoeance re due por KLJe
president dn Tribunal civil du Havse, le 26 fésrier
Ï9IS, par M» LIS QOIS, huissier, el consistent no-
iammest en :
Fouroeau et batierte de cuisine, valsselle, ta-
blos. chaises, glacés, pendules, petit comptotr,
" ureau acajou amértesin, 2 vioit
Uges el efftits divess.
Voiture s bras, broueties, merriers, bullcs, on

lions, tits, iitefe,bureau acajou aoiértcam,
, tdfrl
e 8 bi

Ills divers, oeres jaune, rouge et noire, pointes,
pavés, briques, 2 grands vases on Ionte el autres
maldriaux.

Aa comptfint
Requftte de M Georges No0l, archireete an Havre,
8, rue de Phalsbourg, aciiainistrateur-séquestre
de M. Loosé, ontrepreueur de maconoerie.

21.23 (77831
-r=rrA^.v.tt..ï&. 1* --mrc^rr'. :asaess sa

Elude de M' Uenri tmmiMUTTUR, huissier av.
ITarre, rue Victor- lluga, n» L27.
VBNm JaiHGtAXRE

Le VomSredl 31}Alhu's. a dix bia»es dii malio,
II soiw procêdA par tUMrislCrede comn.dssafr.e pri-
seur, 39, rue Siichetet, a la vente mix enehA-es
puMiqnes des objgtfi oi-a^rès :
Saile 8 manger en cijéute, armoire A glace pitch-
pin, table de nnïl, teWe (te toltvfte, ehaisKS, four-
Beau de cuisine, bouteiiles et auti'Cs objets.

Argent cvmptmt 25 (7878/
s^gsaagstEB^ «*&*

AVISDIVERS
Les pet/tes armonaes AVOS SSHX&ituLPt
^maximum six lignes som tariféus fr. g>0
' ohaaue.

CabinetdoM,LncienMAUJEiR
Ruo du Champ-do Foira. 15, Hairrej

ET D«

M. VILLEBR0D
Place des Hailes-Csatrales, 2

Ileuxlè.me Insertlnn
Stilvaut acte s. s. p., ea dato an Havre dn !■'
mars 1915, SI Tnnsaslnt CAGSHIH. debit,set,
demeuianl au Havre, r«a da Gèeiértl-Fhidhnrbe,
B" 4». a vendu a M»- Raoltelte SssftuloHe
A^fiVritE, cantinlere, dem«w*tia mi Havre,
qual de Noumea, veavs do SJ flmiic BRE BE,
le fonds de commerce de Gtifé Bshit Chambres
tneubltBs, qui lui apparUont et qui I exptoile au

tompr,
la clientèle
mwchanilises

CDdYpendanl.
Ins oppositions devront èlre fsates, 8 pe.iuo de
forciusion, dans les dix jours de ia présente in¬
sertion ot scront revues an cabinet dia IX Lucicc
MAtJJIEAN,rue du Champ-de-Eoira, IS, oü Ins par¬
lies ont 6Iu domicile

aanl renselgna, le n«n cornm.-rciai,
et rachalaudago, la materiel et las

(7562125 Pour devjaime insertion.

Fill
tralacees C.B
Eisrais — Recompense

dimancho msiln. place Marais ou
parcours place Marais au bateau
do Trouviilo , <I ,,n rmo( to
en or avec médaille initiates en-
— Priêre do la rapparter, 7. place

(?9S>Jxi

dimancho soir 8 Ilaröenr, SJIW
CHIEN Policier

— —- —- avec collier, répondant nu nora
de LUPIN.— 1jo ramonor on écrire 8 M.GKFFHOY,
7A rue Victor-Hugo, au Havre. — RAcompensa,

t7967zi

Miue ri luniift; 114, boulevard de Stras-
Bl U» III llltl.l bourg, an Havre, fail sj-
votr aux interesses présumés habitant Ie Havre,
quVIlc peut douner des renseignements snr BON-
HEVILLIAugusta^,I» régiment d'artiilorie. Prisoa-

(7939Z)
Bier de guerre 4 Friedncbsfeld. Prusse.

iprvt1 IS/UjUr 18ans, cerllflcatd'études
«IliLIlL UUillillU primsires supérieures, di¬
plome sténographie, un an dans Eeole de com¬
merce 4 Londres, c.hercbe Llmploldaus
Xottinieree.
S'adresser au bureau du Jouraat (7965i)

OIV »EMA1V»R DE SUITE

CONTREM AITRE
Pour Alelicrs de Mócanique

Prendre I'adresse au bureau du journal. (7941)

Commis de Dehors
complabllité, anglais, espagnol, muni de bonnes
références, clierche LMl'LOI.
Ecrire J. B. V., bureau du journal. (7981)

ON jdenitaitee:
DESOUVBIERSSERRURIERS
ct un ,Ieune Homme

de 14 ans pour faire les courses.
Prendre adresse bureau du journal. (7937z)

des Onvrfers ajusteurs
pour la reparation des auto¬
mobiles et des Ouvriers
briqueticrs

S'adrcsser 8 l'Hölel de Vine, service des fgouts
et de i'incinération, Ie soir de S heures a 7 beures.

(7951)

Jotirnaliers
sans consaissanoes spé-
ctliles pour Travail

d'ontrepót Appointements, 3 francs par jour.
S'adresser a M. V. MARTIN, 80, ruo des Docks.

(7937)

tions. Recedes moitió moitió.
S'adresser au bureau dn journal.

u si Rarqon
CoHUeuv
francais ou beige.

8 condi-Très bonnes

(7959Z)

UaGsrcoiiCoiffeur
110 8 120 francs par mols,
nourri et couché.

S'adressM ou écrire è M. DEVAUX, 123, cours
do Ia Républïqae. (79S9Z)

1111
Otx DEIVIAtVDE «So suite

UNOUVRIERCOIFFEUR
ChezM.GEORGES,17, ruedeia Bourse

(795Sz)

GOIF-Fl BUSt
M DElAlDEun GarconCoiffeur
chez H. DlIRÉGU-iOUTEL.67, cours de la Répu-
bilque, 13d fr. par inois garsnlls, nourri et couché.

(7'.)72z!

Ill JeuneOuvrier
16 8 17 ans

S245L, pour travail dans magasin
enlropesitaire — S'adresser, 81 bis, rue du Lyoée.

(7971)

un JeuneHomme
16 ans, pour lesxMl de
bureau, courses et net-

toyaga. Bonnes references. — GALUERSON,51,
ruo Emflé-Zola, de 2'ltpures &ï-üeures. (795.3)

i mm
h mm mm elREKBIJX,deVersailles
demanbis des Oüvic(ax-« CiDsai'i'osiia

6 ia roue et 8 la caisse
et des Ouvriers Sée-Jc-ux-s.

13.16 19.22,33(8764)

On Chsrche pour Rotisn
Deux Hammes sérleux
««najaaissssitsif ï» UrRlei'Ie Oialó -
Bons Appointeraonts .
Ecrire it. M. 0,, baitö poslsic 871, Havre.

21.23.2S (7829Z)

de suite petite Bonne
de campagne si possible,
Ct un |»etlt Oowïwatss
paur biiroiiu et ecmrsas.

Prendre I'adresse an bureau du jaarna!,
(797,4)

i HUI
frsnaaise, pariaal alle¬
man», chercho place
dans bonne famfiie, «vee
on sans pension. Bonnes

réfsrenees.
S'adresser au bufeau du journal. (79i7x)

Eïlïöïlf
.imiUWWs DAME
cooBaissaist travail de bureau, ferait écrilnros
cfhez elle. — Séricuses réfêrences.
Prendre fadresso an bureau du journal. (79e0z

DEMOISELLE
losten tie, belle écrilurc, «tésëlf® »i» plol
bureau.
S'adresser au bureau du journal. (79iSz)

ssns enfants, rode,
active et propre,

Hamando AfiétiisfS'», de
7 8 8 heures par jour. Bonnes

RótCr,-nets.
6'sdfesser au P,nbun B/su, 19, place de l'Arsaal.

(79öz)

SIAÜIte

i Bil «Sow Onvi'lires el
«los A piii'ontioo
da suite póur habits mi-
litaires. Agrandissement

dtaleüer.
S-'ftdresser 31, quai Videcoq. (79ilz)

uiic BONNE
de 18 a 20 ans, de préfé-
rence au cuunut de

— S'adresser, 18, rue Sadi-Carnot,
I7940Z)

I'Hpicerie
8 Sanvio.

I OneFEMMEDECHAMBREsachaol trés Men condre et
faire le ménage. S'adresser

chez M""Jacques KABi.É, 14, rue des Noyers, de
l 8 3 h. do l'après-mldl, tous les jours »—

UnsFew ésC&siabre
sachaet coudreeUaire lemé-
natre da msison bourgeoise

Se présenter i'après-midi et prendre I'adresse a
la fioulsBgerie, 7e, boulevard de Strasbourg.

(79S5Z)

uae LEYS'dis de ménage
au mois, pour aider a la
cuiiine et ménage, de 10 h.
du malin a 9 h du soir.

BLAVAT, restaurateur, boulevard de Graville,
130, Pont-s. (79S5Z)

BH

si mm
USEJEUSEFILLE
pour petit ménage do 3
personnes. cyan! nelians

ds cuisine, et couchant. chez elle,
S'adresser au bureau du journal. (79i3z)

MARAICHERSETJ«RD!NIERS
sonl invités 8 s'adresser au camp n» 8, remonte
anslaise vplateau de Prileuse), poui- faire des
offces (tour la buaruitore de Legumes eu
gi-os. — S'adresser a rinlerprète de la reiuonio.

23.25.27 (7852)

POUR MARCHA^DS
BEAUXCöSPONSeUaffelas°'noi7a'venS-
dre au poids, coupes de 1 8 20 mèlres.
Ecrire LEGRAND.34, rue d'Amiens, Rouen.

25.26 (7962Z!

-A. VF.'Nrp'p "pi

500 Mètres CAILLOÏÏCASSÉ
et lOO Mètres GIIOS pour balir

S'adresser chez 55. Gustave MAUÜER,a Rouei-
iea, (7970zj

É«v«m — «vmidf25 Hars

B'

9Mmrmnz
dn Bommm-
__ ON GVÉSRIT
, )Toutes les Maladies

DES

VOSES RESPERATOIRES
par l'emplol dos

{PaitiHesfULlI
ANTISEP TI QUES

JSais le uuccés n'est assure que si on emploie bieiS

aesPASTILLESVAjLOA
VÉKÏTAa&BS
LES EXIGER

dans toutes les Pharmacies
' m BOITES de i fr. 25 <

partant le noia
^VALBA

AU PILON D'OR
Vendelveadraleujoursle.MeillcurMarclié
VINSOEBORDEAUXETBEBÜÜ8GG0HE

Oee»Nion «niqae
lilan c : Brooss moHlsux Sis Hoy, rouge : Cöta du
Blaynis, moollenx, la pièce de 225 litres logé franco
Unite gare acbeteur ... 1S5 fr.
Bourgogne 1914 nu, franco des 2 ports, !a pièce
do 225 litres 8S (r,
Anjou blanc 191.4, liquoreux, qualitó parfaÈe, ia
pièce de 228 litres, franco logé 155 fr.
Echantilioas sur demande, expedition directe.
1 lot trés impor tam des gramls crus de Bordeaux,
et de Bourgogne öepuis 1 fr. 75 la bouteille,
S'adresser : .1. M4I1TIM1AV, 9. rue de ia Co-
médie (Havre). 25 26.27 7989)

83558»

ASTHMF
SoalstzmnciiS imsaédiat ei GuérieoB nar la

uauF-y^ mmmMkum'
Akccji insaceès eomm.

Eliltsalö prouvée par ralfiior# d'attastations,
i»HiKCip*ur.9PHABMxciïa—te I'LACOS:4fr.

AuHavre;DroguerieLEVASSEUR,ruaTiihirs
15.25m. 1.7.13.20a (7571)

OCCASIO.MS
Belle Oliambre d coucbcr Louis XV ,
noyer frisé 57 & fr.
Commode- Coiffeuso, glacé bi-
seautée, noyer..... SS5 »
Lit tuut cuivre avec sommier.. , fi SS a
Glace cadre doré SS a
Lit palissandreav. bon sommier 65 »
Lit d'eufaxit boules caivre 25 i

8, me Jules-Lecesae, 8
(prés /'Hotel de ViJle)

(7936Z)
Hemonte ae^laiise
platoeu de Frileuse.

offre de vendred'onnes condiiions.toum Déc bets,
Gruiases et Iltisidus divers.
S'adresser, pour Ir lter, 8 lTnterpnète de la Re¬
monte 23.23.27 (7833)

s» loner
CHAMBRES
una ou deux sans èüw

meublées.— S'adsessar chez M TH1EDLLEN. 85,
bouievard de Slrasboarg. (7977z)

fa» Tgi | ft |x sans enfant,s df raasde d tousr

||l | | CHAMBRE&CUISINE
Sïl S Ja vb ij meublées. trés propres
Ecrire H B. au bureau du journal

LEm? N°8

mmi
(7961z!

cherche a louerau
moi3. Grande
VILLA
avec Jardin,

au Nicfc-Havrais ou a Sainte- Adresse. au moin« six
cbarabres de raalire. troM salles derèceptten. Gon-
forl moderne. — S'adresser n» 25, Hotel Rég,)tes.

2i .2-3.25(7926)

Al filIPH fhauibre et Cuisine mtu-
ElUUIill Mêes, avec eau de la vide, prix
HO fr. pai' rnois, ct Hez-de -Chaassée naa
oieuMé, 2 pièces et grenier, Ui fr. par rriois.
Prendre adresse au bureau du journal. iJ9"Szi

ALOÏÏERprés1HoteldeVille
V" etage, 10 pieces et dép. isao fr.
-&* B.7"i'/v«;ï2, 7 pièces el dép. 7®o —
S'adresser pour trailer : Etude de M»PGTEL.
19, rue Uaciso. J (2094)

1
petit jardin
journal.

de suite, PAVILLOIV
prés des boufevards de S-ras-
bourg etFrsncois-t»», Spiéces,
salie do bain, dépesdaaees,

— Prendre I'adresse. su bureau du
(7976Z)

A LOUER POUR PAQUES
|) k \; I J 5 A HJ sis 84, rue du Lycéc. en face le
ff /1 f ÏLIjU tl Temple prote-Hant. — to fuèoes.
Mansardes, cuisine, aniére-cuisiiie. — Jardia. —
Eau, gaz. électricilé.— Pour visiter, s'adressrtrsur
les Deux — Pour traiter, s'adresser a E. GONY,4,
passage Dirppedallo Ma¥ «— (7976)

POURCAUSEDEDEPART
Favillon avec Jarcün

a vEivnac;
S'adresser5i, rue Thiébaut. (79üiz)

CABINET DE
II.Gaalier,A.IlauciiccomeclL.Dion
Gèomètres-Expsrts b Iflontioilliers

PPR MP A l°veb pour Saint-Michel 1915, a
f JjlilUu Valletot- sous -Beaumont. — Surfaco
18 heet. 45 arcs 50. Bons bailments
S'adresser a HM.Soulierl Huuchecorno et L. Dion.

25air 4av (7899)

1A.IEB8ESeiTöSilEUSBS
LE HA¥RE, 93. rue Thiers, 93
Lêgèreté,Rapidllé,Solidilé,Sisiplicilé

N'uso pas le
Uiige !
Lavasaus faire
bou ill i r et
sans fatigue !
Un enfant peut
faire ia les-
aive.
Sans mettra les
mains k l'eau .

Efionoaicd'argenlel de combustible
On tes vend au comptant, 8 3 mois, par
mors et a ia semaine, a parlir de 1 fr. 80 psr
semai&e.
On les dunne a l'essai gratuitemsni a domi¬
cile Dmiander nes reference t.
Fssaipublictons'esJea-Jisie3S5h Entreellhre

JD» -16.681

ssAUXAMATEURS"
Ubi lot important

do

CAMOMILLE(isFRAHGEextra
A VS3TW»BtE

a des Prix défianttouts concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE

AU PILON D'OR
20, Placeds I'ilfiteWe-Vills,LHHAVRE

iririlFiiis
LEGOIiSSPÉGiALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modórés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de ehaque semaine
Ateliersde Rëparatiaas etde CaastractioBS.Prix modérés

GARAGECAPLETREE ■ S-i -DICyi'LWARE
24,23,23,27 (7906Z1

LAMPES DE POCHES
Vente gros ; 11LKS. BOITIKISS, AMPOULES

Première Qualitè
SQCLETE ELECTBO TECHNIQUE, I.AGNIEU (Ain).

•20.24."28(3771)

| - EAUPURGATIVEFRAJQAISE—

"EfflödelaRQCfl"
La Reine des eaux purgatives

Entrepót géiiêral :

Fhari3-Drcgrlcdu PILON D'OR
Détail : Ton tas Pharmacies

J. S. »

Etude de M E. METRAL
ancien greflïer au Havre. Ancien Notaire
5, cue Ldnu.'ird Larise — U.WltE

^ObsIfsdsDocumentationdesAffaires
A Vsndreau Havre
occasionsveritables
GSNTILPAÏIlLOii
pièces, cave, buanderie, jardin. en plein midi, vue
splendide, e»u et gaz. tout 8 l'égout.
Prix 12 000 fr.,donl 3.000 comptant seulement'

DAVT! I fl?J COMFORTABLE, prés
FAiiuJuUli ia rue de Normantiie. centre de
la viüe, 6 pièces, grenier, buanderie, W. G. 8 l'an-
giaise, cour. Jardin avec large facade sur la rue.
Prix 15 OOOtr., 1/2 comptant.
S'adresser en l'étudo de 10 4 U h. 1,(2 el de
3 a 5 h. (saufie samedi) (7958j

EnfantslymphafiqussfSi vous
avez des
ayant une cs-oietessiee ifif/iclte,
É d'une Btsnté tlelicaSe, ou
® prédisposés 4 la ou 4
" l'ett&oi yensesst des ytsoagliosta

Donnez-leur avant tout du

SIROP DUG
TONIQUUr,FOUTÜCIANT,DÉPÜEATIFDESENFANTS

(A base d'extrait Iodo TanniqKe, j-'exlrait de Quinquina jaune ct Glycerophosphate dc Chaux)

Le Sirop Lo Due est le meilleur o'C tous 'es sirops des enfants, car il augments
leur appétit, fortifie leurs muscles et /eu/>."eC's > toui en ngissant comma un dèpu-
ratif trés actif. II aide puissamment è la TCSmation du systems osseux.
II se recommande particulièrement aux enftev's. délicats, scrofuleux, lympha-

tiques, ayant une croissance difficile, ou prédisposós & lagourme ou 4 I' engorgement
des ganglions.
II rempl ace avantageusement l'Huile de Foie de Morue phez les enfants, qui

üigèrent difficilement ce médicament.
3F»r-i3£: : Le Litre, -4fr. E-O ; Le 1/2 Litre, S3 fr. °

DÉPOTS :

PHAHMACIE PRINCIPALE
28, placede l'Hotel-de-Viiie,2, HueJules-Lecesne

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
LïBiïFiE— 58,rasVoltaireelraeBarnardinde-Saüit-Pierre,0 — ISlüïHS
Ft. LE DUC et L PRESSET, Ph. de V C/asse

Exiger ca Portrait

£10UI)IIII PI
L.A MÉTRITE

I! y a une foule de |
maUieuteuses qui sour
irent ca silence ot sens i
oser sepiasndre, dans ia
cralnlc d'une operation
to ujours dsngercuse,
souvent ineflicaec.

CssentlesIcrames
etiemlesdeMélrile

Celles ci ont commcncft par souffrir au
moment des régies qui étatont insuflisanles
ou trop abondantes. Les Pt:rios blanches cl
ies Hémorragies les ont épuisées. iilles 8nt
| oló sujotles aux Maux d'csiomac, Crampes,
Aigreurs, Vomisssemenls, aux Migraines
aux idéés notes. Elles ont ressenti des Lsn-
cemenls conlinuels dans lo has-ventro e
comme un poids énorme qui rendait la mar
che dlfiieite et pénible. Pour guèrir la Mé¬
trite, la femme doit faire un usage constant
et régulier de ia

JOUVENCEdeÜM SOÜflY
qui fall circuler le saug, daeongestionne les
ofgaaes et les cicalrlse, saus qu'il soit be-
soia do recourir a um>opération.
t-s* JOUVENCE de l'Abbé j
SOUKY guertt sörement, mais a la con- 1
j dition qn'elie sera enipioyée sans interrup¬
tion jusqu'4 disparition cotoplóte do touto |
doulcur. I! est bon de faire cbaque jour d<s j
injeciions avec l'Hygtènitins dss Dames (lfr.25 j
la bolle).
Toute femme soucieuse do sa santé öoil I
! euiployor la JOUVENCEds l'Abbó S0UBY4 des
ialervalies réguliers, si elie veui óviLcr et
guérir, ASétrïte, fibromos, mauvaises
suites do couches, Tumours, Cancers, Vari- j
ces, Phlébiles, llémorroïdes. Accidents du I
Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc.
La JOUVENCE Go 1'AbhéSOURY, toutes Pnar
macie» : 3 f. 50 lo flaeon. 4 f. 10 ran 'o; les 3
llacons £r-oco /«are coiitiu mandat pos-te 10 f 50 j
adtessö Ptnu'inaeie Mag. It ï nJO.VI nl.K, a Ucueii.
(Noties contenant rsnseignments gratis)

ïoaraaaux sifiasctpaux;
Les bons de Fourneaux Ëconomiques a 10 cen-
lirnes sent exclusivement en veate a ia Becetla
Dsusicipale
Les Fourneaux siiués me Beauverger, 20, el i
ia Tonic-Abri des Ouvriers, quai d'Orléans, sonl
ouverts tous les jours, dspuis buit heures dg
Bi&ha.

--i;v 'wmmmm

ips
I fe SSLIDESnFNT—BlENFAiTSsarM.

f^OTET, OEHTiSTE
S3, rue es la Bourse. 17. rus SSartc-TMress
RsfsitlesDEHTIEASCASSÉSsumalfailsaülesrs
Separations en 3 heures et Oenilers iiaut ei

bas üv res ca 5 heures
Beats a iff. so- Dents de 12ur 5f.-Dentiers den.
35 f Dantiers hautat bssde 140ó' 80f .(le®0b» (001.
tósdèlesNaaïeaux,Seniierssanspiiqueni crochsts
Potu-HiMteui- se I'ISVIO.V ÉCOWOtHQUK
ExtractiongratuitepeurtouslesMiiitaires

MaJVD ( )

LePetitHavre
SUfPLMhNTILLÜSTfSÉ
L'aceueil fait par tous nas lecteurs et
ieclrices a notie
SUPPLEMENT ILLU5TRÈ

publication illustrcc d'inuombrables gravures
en uoir et EN CO(Jt.BüKS
a été iel, qu'il conslüue un sucrés saus
précédent.
4 Nous avons pris toules nos dispositions
pour obtcmv et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sar le Jront,
des- 1ns de sold als ayanï assisté a l'aclion, etc.,
de lelie sorte que noire Supplément itlustré
constiluera le vrai Livre emouvant ct
authentique de

L'HSSTÖIRE ANECDOTIQUE

m ÉWÊEIC
Nous ne saurious trop recominander a nos
lecteurs d'acheter au fur ct a mesure les
immer os que nous publtons et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand dc jouruaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certainement elle qui constiluera pour
tous le plus precieus des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défeuseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des baiailles.

u,SUPPLEMENTItLBSTSÊ

LePetitHam
farmsra le uóriiahle

|LiorePopulairedelaGuerrede1914f
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'achster nos numéros hebdomadaircs au

Prix de Cöiitimes
co-tenant chacun un nornbre considerable
d'illuslrations en noir et eu couleurs.

YENTEchezT0USno3C0ftft£8P0NDANT8I

DÉPURATIFENFANTS
SIROP TAINE

Tonifiue et Reconstitiiaiit
ïod.e assimilable et Glycéros

• — Médicament rigoureuscmcnt dosé
Cette préparation est spéciatement recom m.vndéo par MM. les Doeteurs pour
les enfants, dans le traitement de la ScroSial», du K.ycagvbaixvme, da 12»-
«•hiii»»s;.r, engorgement des ganijüon*, fa t>oaar»n« et en génêral toutes
les maladies de la pruu i-liez lew fiissïaeats.

Prix ï Ie litre, 4.50 Le demi-litre,

Gros : PHARMACIB DU
20, Place dc l'llólel-de- Ville —

n«'(:u3 : TOÜTKS
MÊÊÊ^ÊÊÊfö vysi«v'-.giiïssê

PILON D*OR
LE II A VliE

S» fï .-■%Sf m. (%<C1 15&3

BULLETIK

COMMUNES DATES
F.LÉS PAIN SEiULE

sim jPrlx

ORGfi

uu |Prix

AVOlNfi

i
BEURRE
1

1 s>üu
ZJ

8Sacs j Prix jüiu» ] hiiu tuiijliltlb uu jprlx

Montivllliers 18 Mars
i |
72 3i 59 0 16 » — 11. 0 38 __ 1

49 31 75 1 80 1 30
St-Ramain 20 — 192 31 42 0 01 » — 6 » 2 40 _ —_ — 8 23 5 > 3 45 9 —
Bolbec 22 — 67 63 53 0 71 » - 3 . 1 17 ——— 23 21 50 1 75 1 20
Ullebomre 17 — 107 31 50» »— 6 » » — i _ —_ — mm. 13 27 33 1 O.' 1 25
Bounevtlle 17 — 64 31 75 0 71 » — 6 » 2 40 ' —— .. —. 1 80 1 20
Godarvllle 23 — 238 31 81 » — » — 6 » 2 40 _ __M __ 5 23 50 1 60 1 —
Kéramp 20 — — — —(. — » — 6»2 40 - — 2 20 — 1 7-i j $ 05
Yvatot 17 - 260 3i 10 » — » — 1 • i 40 — 2 25 - - —. 1 75 1 20
Candeb -en-Caux. 20 - 50 62 44 • — » — 6 ■ 2 40 _ __ __ — 23 21 50 3 60 1 1 10
Fan Ville 19 — 174 31 09 » — » — 8 » 2 35 — _ —_ 1 70 1 2»
Valmout 17 - — ( i » — > — 6 » 2 40 — — ——— —j - *w 1 —Cany 22 — — I » — . — 1 » 0 39 _ —.— — — __ j _ 35 1 10
Yerville 16 - — | 1 » — » — 6 » 2 30 —— _ — 5 19 50 3 4u 1 20

20 — 40 30 75 , ■ — » — 6 » 2 3,1 ——- S 25 30 30 21 60 ( 65 1 15
Bacqaeville 10 — — i» — •— 6 » 2 40 —— ———. 3 23 - 3 ~ 9 20

18 - 25 31 50, » — • — 1 » 0 39 L —— ——— 39 23 50 1 70 l 25
20 — — 1.0 40 —— _ n — _ _

Ducialr 16 — 16 31 23 : » — » ~ 6 • 2 40 9 tl 25 8 27 25 | 42 20 75 3 50 t 20
Roueb 19 - 2 32 — » — »— »»» — — «M. 3 25 - 3 75 11 «8
Neufchatel 18 - 6 29 34- » — » — 4 » 1 70 — 8 25 30 | 30 24 60 n — »-
NOTA.— Les urix da HIós'entenaent par 100

Godervills, Yvetot, Yervllle, Dondevüic. «acqaeville.
Fauville. Caudebee Canv. Va mnnt. -ai n i-v-Uerv

kila3 8 Montivllliers, Salat-Bomala, Lilleoanae, Uonsevlila,
PaviUy Dcclalr ; par 100 fclloa : Bolbec. Crlauatot Fécarap,

EBm^»iS223
Havre — Imprimerie du Journal Le Havre, 35, ruo Fonteneile.

L'Administrateur-Déléaué Gérant : O. RAVDOI.ET.
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